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INTRODUCTION 

 

L’exercice 2007 marque la fin des Programmes dits de Deuxième Génération.  Caractérisée 

par 22 Programmes de Recherche, cette deuxième phase opérationnelle a débuté en 2004.  

 

Cependant, et en raison de la persistance de la grave crise de septembre 2002, les 

Programmes de Recherche, initialement domiciliés dans les zones Nord, Centre et Ouest 

devenues inaccessibles, ont dû être réorganisés. Ainsi, les chercheurs desdites zones ont-ils 

été redéployés entre les Directions Régionales d’Abidjan et de Gagnoa et leurs programmes 

de rattachement réorganisés. Ces dispositions adaptatives ont abouti à 15 Programmes de 

Recherche fonctionnels : 

- Cacao / Café et Cola 

- Palmier à huile 

- Cocotier 

- Hévéa 

- Coton et autres fibres textiles 

- Canne à sucre 

- Arboriculture fruitière 

- Riz, Maïs, Mil, Sorgho 

- Plantes à racines et Tubercules / Cultures maraîchères et protéagineuses 

- Ananas, Bananes 

- Productions d’élevage / Pêche et Aquaculture continentales 

- Systèmes agraires et Développement durable / Foret et environnement  

- Gestion durable des sols et Maîtrise de l’eau 

- Biotechnologies 

- Conservation et Transformation des produits agricoles et du bois. 

 

Dans cet environnement de crise, il importe de saluer le courage et le sens de responsabilité 

du personnel scientifique qui a su transcender les insuffisances et traumatismes de divers 

ordres, pour se concentrer sur les activités de Recherche. Les résultats décrits dans le 

présent Rapport Annuel sont un hommage à ces acteurs et à leur professionnalisme.  

 

Le Rapport Annuel des Programmes de Recherche 2007 qui présente les activités de 

recherche et d’appui au développement a été organisé autour de cinq (5) chapitres, à 

savoir : Culture d’Exportation, Cultures Annuelles, Productions Animales, Systèmes Agraires 

& Développement durable et Technologies & Laboratoires Centraux.  
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 CACAO /  CAFE et COLA  

 

SOUS-PROGRAMME CACAO 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE  

 

1.1. Gestion des ressources génétiques 

La collection cacao a été enrichie en 2007 de 37 clones introduits de Reading (Grande 

Bretagne) et de Montpellier (France). Le matériel végétal introduit comprend des clones 

résistants à Phytophthora palmivora et des clones à la fois hauts producteurs et donnant des 

fèves de bonne qualité technologique. L’élargissement de la base génétique disponible va 

permettre de renforcer la sélection d’hybrides prometteurs en intégrant les caractères de 

productivité, de qualité technologique et de résistance aux aléas biotiques 

 

1.1.1 Essais comparatifs de clones 

20 clones locaux et 11 clones internationaux en essais à la station de Divo depuis 2000 ont 

été évalués et caractérisés par des critères agromorphologiques. Trois groupes ont été mis 

en évidence tant chez les clones locaux que chez les clones internationaux. Les groupes ont 

été identifiés par Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) et caractérisés par Analyse 

Factorielle Descendante (AFD). 

 

Clones locaux  

Groupe 1 : ICS 39, PA150, IFC 414, WA 40, ACT4-2, EQX 94, PA7 et C2/1 L333 A1. Ce 

groupe se caractérise par un feuillage dense avec des branches relativement étalées, une 

productivité élevée et un faible taux de cabosses pourries ; 

Groupe 2 : P19, D15-2 L26 A9, D15-2 L95 A2, C151-61 et T79/501. Les clones au sein de 

ce groupe se caractérisent par une forte vigueur, une taille importante des feuilles (longueur 

et largeur), un volume et poids de cabosse importants, l’épaisseur élevée du cortex du fruit 

et un nombre élevé de fèves par cabosse ; 

Groupe 3 : MO81, C2-1 L235 A11, D15-2 L2 A3, C2-1 L120 A2, IFC 5, UPA 413, C2-1 L333 

A 1. Ce groupe se caractérise par la grandeur taille des feuilles, la grosseur des fèves (poids 

moyen de 100 fèves élevé) et  un indice de cabosse faible.  

 

Clones internationaux  

Groupe 1 : C151-61, Mocorongo, T79/501 et PA 120. Ce groupe est caractérisé par des 

branches plus érigées avec des feuilles longues, un volume de cabosse important, une 
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épaisseur de cortex de cabosse importante et des fèves grosses (poids de 100 fèves 

élevé) ; 

Groupe 2 : MAN15-2, P7, VENC4-4 et BE 10. C’est un groupe caractérisé par une forte 

vigueur des arbres avec des feuilles larges, un volume et un poids de cabosse importants,  

un nombre élevé de fèves par cabosse et un indice de cabosse faible ; 

Groupe 3 : GU 255-V, ICS 1 et Playa Alta 2. Les clones de ce groupe sont caractérisés par 

des branches plus étalées, un feuillage dense avec une longueur et une largeur des feuilles  

importantes et un poids de cabosse important.  

 

1.1.2 Essais dô®valuation de descendances hybrides 

Ces essais ont été mis en place dans le cadre de la sélection récurrente et réciproque et ont 

pour objectif de cumuler des allèles favorables aux caractères de productivité, de qualité  de 

résistance à Phytophthora. palmivora et aux mirides. 

 

 Essai de brassage ¨ lôint®rieur des Hauts amazoniens  

Cet essai (1.056 ha) implanté à Divo en 2000 a pour but de comparer 78 descendances 

hybrides dont trois témoins agronomiques (familles 201, 203 et 205).  

La productivité en 2006-2007 est comprise entre 30.2 kg de cabosses par arbre (soit 3,5 t 

de cacao marchand par ha) et 9.9 kg (soit 1.15 t de cacao marchand par ha) pour une 

moyenne parcellaire de 21.4 kg de cabosses par arbre (soit, 2.5 t de cacao marchand/ha). 

Huit descendances hybrides (familles 54, 30, 3, 6, 59, 63, 33 et 10) ont une productivité 

statistiquement  supérieure ou égale (3.5 à 3.3 t de cacao marchand) à celle du meilleur 

témoin de référence (famille 203). Pour la même campagne, le poids moyen dôune 

cabosse varie de 610 g à 330 g et le pourcentage de cabosses pourries, de 4.1 à 25.2 %.  

 

 Essai de brassage ¨ lôint®rieur des Bas amazoniens et Trinitario   

L’essai (1.056 ha) a été mis en place depuis 2000 et vise à comparer 73 descendances 

hybrides. Les familles 201, 203 et 205 constituent les témoins agronomiques.   

La productivité en 2006-2007 est comprise entre 27,25 kg de cabosses/arbre (soit 3,2 t de 

cacao marchand/ha) et 1,37 kg (soit 160 kg de cacao marchand/ha).  On enregistre une 

moyenne parcellaire de 14,2 kg de cabosses/arbre (soit, 1.65 t de cacao marchand/ha) ; 

cette moyenne est relativement plus faible que celle obtenue dans un essai précédent, avec 

21,4 kg de cabosses/arbre, soit 2.5 t de cacao marchand/ha. Une seule descendance 

(Famille 68) a une productivité supérieure à celle du meilleur témoin de référence (Famille 

203). Le poids moyen dôune cabosse et le pourcentage de cabosses pourries, qui 

varient respectivement de 660 g à 140 g et, de 3,1 à 32,6 %, révèlent une variabilité 

génétique plus importante, pour ces deux caractères.   
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 Evaluation de g®niteurs ¨ lôint®rieur des essais de brassage 

La sélection des meilleurs individus à l’intérieur des essais de brassage des Hauts 

amazoniens et des Bas, respectivement, a démarré en Septembre 2007. Trois cents (300) 

arbres de chaque parcelle de brassage intra population ont été repérés parmi les plus 

productifs en nombre de cabosses, en privilégiant les descendances les plus productives (1 

à 5 arbres par descendance). Les arbres identifiés ont  été évalués pour la vigueur, le 

volume de cabosse, l’épaisseur du cortex de la cabosse, la grosseur des fèves et pour la 

réaction à Phytophthora palmivora. Cette réaction est mesurée par le test d’inoculation sur 

cabosses en laboratoire.   

 

A terme, cette étude qui aboutira à la sélection des meilleurs individus à l’intérieur des 

meilleures familles sera effectuée sur les critères de productivité, de qualité et de résistance 

à Phytophthora palmivora et aux insectes. Les 30 meilleurs arbres de chaque  population 

constitueront les géniteurs du troisième cycle de sélection récurrente.  

 

 

1.2 Sélection participative  

 

 Essais en milieu paysan 

Douze (12) essais de 0.29 ha chacun ont été installés en 2007 à Abengourou, Agboville et à 

Oumé. A l’intérieur de chaque essai, quinze familles hybrides sélectionnées par la recherche 

(CNRA) sont comparées à quinze variétés sélectionnées par les producteurs (5 variétés par 

producteur). Chacune des familles hybrides et des variétés paysannes sont représentées 

dans l’essai par 10 pieds 

Les pourcentages de mortalité enregistrés cinq mois après la mise en place des essais à 

Abengourou varient de 0.67 à 2.14% pour les variétés sélectionnées par les paysans, contre 

0 à 6.67% pour les hybrides sélectionnés par la recherche. Huit familles hybrides sur les 

quinze familles du CNRA, ont eu un bon comportement à Abengourou. Ce sont les familles  

F1, 2, 4, 5, 9, 10, 12 et 15.   

A Agboville, les pourcentages de mortalité ont été enregistrés dans les essais âgés de 1 an. 

La longue période de sécheresse qui s’est étendue de Novembre 2006 à Avril 2007 a 

occasionné des taux de mortalité élevés, de 15.7 à 23.3% au sein des variétés paysannes et 

de 12.5 à 32.5 %, au sein des hybrides du CNRA.   

 

 

 Essai dôobservation 

Un essai d’observations des variétés paysannes a été installé à la station de Divo, sur deux 

blocs couvrant une superficie de 1,71 ha. Le but de l’essai est d’étudier le comportement en 
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Station de Recherche des 180 descendances libres issues d’arbres repérés par des 

paysans comme étant à la fois hauts producteurs, résistants à Phytophthora et aux mirides.  

Quinze familles hybrides du CNRA y ont été également plantées pour servir de témoins.  

 

 

II. AGRONOMIE-PHYSIOLOGIE 

 

2.1. Techniques de réhabilitation et de replantation cacaoyère 

 
2.1.1 Essais en station 

Deux essais de régénération cacaoyère (G 10/1 et G2) étudient, depuis 1999 et 2004, 

respectivement, les techniques de replantation sur jachère améliorée et sous vieux 

cacaoyers. Les observations effectuées sur ces essais ont porté sur l’évaluation de la 

production des cacaoyers et sur l’incidence des maladies et des insectes nuisibles. 

 
2.1.2 Enquêtes sur les pratiques paysannes de régénération cacaoyère 

Deux enquêtes ont été effectuées sur les techniques paysannes de réhabilitation et de 

replantation cacaoyère dans 7 départements représentatifs des régions productrices de 

cacao. Un échantillon d’environ 500 producteurs a été enquêté. L’objectif était d’identifier, de 

décrire et d’analyser les pratiques paysannes en matière de régénération des vergers de 

cacaoyers. 

Les résultats ont révélé une influence de l’origine, de l’âge et du niveau d’instruction des 

producteurs ainsi que du mode d’acquisition de la terre sur la décision de replantation. En 

moyenne, 40 % des replantations sont faites sur des jachères, 35 % sur des vieilles 

cacaoyères et 25 % sur des caféières. Les cacaoyères et caféières sont généralement 

replantées entre 20 et 50 ans selon les régions, avec des densités inférieures à 100 

pieds/ha et des rendements moyens compris entre 90 et 200 kg/ha/an. La majorité des 

jachères replantées (60 à 70 %) avaient moins de 5 ans.  

Des contraintes d’ordre biotique, agronomique, sociale et économique ont été identifiées sur 

les replantations. Elles entraînent des surcroîts de travail et des taux de mortalités élevés 

des jeunes cacaoyers, surtout sur les jachères. Face à ces contraintes, les producteurs ont 

spontanément innové. Ces innovations sont l’installation précoce et la densification des 

cultures associées et de l’ombrage, l’utilisation accrue de matériel végétal amélioré et 

l’adoption des pépinières ainsi que l’utilisation de fortes densités de plantation. 

Les données de l’enquête sur la réhabilitation sont en cours d’exploitation. 

 

2.2. Itinéraires techniques adaptés au matériel végétal sélectionné 

Un essai (G 10/1-2007) a été mis en place au mois de juin 2007 pour étudier l’influence de 

quatre durées de pépinière (5, 6, 7 et 8 mois) sur le comportement au champ des jeunes 



 10 

cacaoyers. Cet essai se situe dans le cadre de l’actualisation des recommandations pour la 

mise en place des plantations de cacaoyers avec le nouveau matériel végétal sélectionné, 

caractérisé par une vigueur et une productivité plus élevées que les hybrides jusqu’alors 

vulgarisés. 

Les observations porteront sur la croissance, la mortalité et le couronnement des plants. 

Elles seront faites tous les 6 mois, jusqu’à l’entrée en production des cacaoyers. 

 

2.3. Systèmes agroforestiers à base de cacaoyers 

 

Des travaux de recherche sont entrepris pour la mise au point de systèmes agroforestiers 

associant le cacaoyer à des arbres à usage multiple. Une enquête préliminaire a été 

effectuée dans 10 régions productrices de cacao auprès de 800 planteurs possédant près 

de 5 000 ha de cacaoyers, afin de disposer de connaissances de base sur les associations 

cacaoyers – arbres pratiquées par les paysans. 

L’enquête révèle que les associations sont pratiquées sur plus de 70 % du verger cacaoyer. 

Environ 18 arbres et arbustes fruitiers ont été recensés. Ils sont composés d’espèces 

alimentaires et fourragères forestières, de divers fruitiers (avocatier, manguier et oranger) et 

des cultures pérennes (palmier à huile, colatier, caféier et cocotier). Le nombre d’espèces 

observées sur une même plantation de cacaoyers varie entre 1 et 6 dans 90 % des 

associations. Les densités sont très variables et l’arrangement spatial des arbres dans la 

cacaoyère ne respecte pas de dispositif précis. Les productions sont destinées à 

l’autoconsommation et/ou à la vente. 

 

III.  DEFENSE DES CULTURES 

 

ENTOMOLOGIE 

3.1. Etude de la dynamique des populations des foreurs des tiges du cacaoyer 

Les travaux démarrés en 2005 avec pour objectif de déterminer les périodes de fortes 

pullulations des foreurs des tiges dans la région de Divo, se sont poursuivis. Les résultats de 

2007 confirment ceux des années précédentes et indiquent qu’il existe deux périodes de 

fortes pullulations des foreurs dans la région de Divo : Juin-juillet-août et décembre-janvier-

février. Toutefois, le niveau de population enregistré cette année s’est avéré relativement 

faible par rapport aux années précédentes, probablement en raison de la longue sécheresse 

de Décembre 2006 à Mars 2007. Les observations se poursuivent pour évaluer l’impact des 

variations climatiques sur la dynamique des populations de foreurs 

3.2. Etude de la résistance du cacaoyer aux mirides 

Cette étude vise à identifier des génotypes de cacaoyer résistants aux attaques de mirides 

et à déterminer le mécanisme de résistance, à savoir la tolérance (réaction du cacaoyer vis-
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à-vis des piqûres de mirides), l’antibiose (effet du cacaoyer sur la survie et le développement 

des mirides) et l'antixénose (attractivité et appétence du cacaoyer vis-à-vis des mirides). Les 

travaux en cours portent sur la mise au point d’un test de tolérance basé sur les 

champignons impliqués dans le dessèchement des rameaux dus aux dégâts de mirides, et 

la recherche de sources d’antixénose et d’antibiose au sein du matériel végétal en cours de 

sélection. 

 
3.2.1 Mise au point de test de tolérance du cacaoyer aux mirides 

En raison des difficultés techniques liées à la disponibilité et la fragilité des mirides, la mise 

au point de tests d’évaluation a été basée sur les champignons associés aux piqûres des 

ravageurs. En effet, ces micro-organismes envahissent les lésions causées  par les attaques 

du ravageur et provoquent le desséchement des organes attaqués. Ainsi, un cacaoyer 

tolérant à l’action de tels champignons pourrait être tolérant aux dégâts de mirides 

Initialement, il était prévu des tests de pathogenicité avec les champignons Lasiodiplodia 

theobromae et Fusarium sp associés aux dégâts de mirides en Côte d’Ivoire. Faute de 

spores, les travaux ont consisté à évaluer le comportement  de génotypes (18 clones 

internationaux, 4 géniteurs prometteurs et 10 descendances hybrides) vis-à-vis de 

l’infestation naturelle par L. theobromae.  

  

Les résultats préliminaires révèlent des différences significatives entre les clones et les 

hybrides évalués au regard du niveau d’infection par L. theobromae. Pour la suite des 

travaux, il conviendra de  standardiser le délai de dissection des taches noirâtres 

correspondant à la présence du parasite.  

 

Pour le matériel végétal en cours de sélection, l’objectif était d’identifier des génotypes à la 

fois hauts producteurs et résistants à Phytophthora et aux mirides, dans la perspective du  

démarrage du 3ème cycle de Sélection Récurrente Réciproque (SRR).  

Des hybrides (Hauts-Amazoniens x Bas-Amazoniens+Trinitario) intragroupes et intergroupes 

du 2ème cycle de SRR, des clones locaux ont fait l’objet d’évaluation, sur la base de la 

notation de dégâts de mirides sur cabosses au champ. Pour les hybrides intragroupes, les 

résultats ont montré que le niveau d’attaque était relativement faible sur les arbres 

individuels. D’une manière générale, une forte proportion des arbres dans les populations 

intra Hauts-Amazoniens et intra Bas-Amazoniens+Trinitario s’est avérée peu ou pas 

attaqués par les mirides. Ceci révèle une plus grande probabilité de choisir pour le 3ème cycle 

de SRR des arbres hauts producteurs, tolérants aux mirides et intéressants pour d’autres 

critères. Au niveau des hybrides intergroupes, des variabilités ont été enregistrées au niveau 

des attaques de mirides, mais aucune différence significative n’a été observée entre les 

familles.  Concernant les clones locaux, des différences significatives ont été enregistrées.  

Une deuxième série d’évaluation est nécessaire pour élucider les résultats.  
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3.3. Enqu°te sur lôutilisation des pesticides en cacaoculture 

L’objectif de l’enquête était d’identifier les pesticides utilisés et les pratiques en matière de 

lutte contre les insectes nuisibles et les maladies du cacaoyer. Il s’agissait également 

d’identifier les produits utilisés par les coopératives, les acheteurs locaux et les exportateurs 

dans la lutte contre les insectes nuisibles au cacao marchand au cours du stockage. En 

effet, l’Union Européenne a introduit récemment une nouvelle législation sur les résidus de 

pesticides qui s’applique pour la première fois aux fèves de cacao et aux sous produits. 

Dans l’optique de rechercher des éléments de négociation pour la fixation de limites 

maximales de résidus (LMR) appropriées, l’association européenne du cacao et l’association 

des industries du chocolat, du biscuit et de la confiserie ont initié un projet. C’est dans le 

cadre de ce projet que les enquêtes ont été réalisées. Les données collectées ont été 

saisies, apurées et une base de données a été constituée. L’analyse et l’exploitation des 

données sont en cours. 

 

PHYTOPATHOLOGIE 

 

3.4. Evolution de la structure de la population de  Phytophthora spp  

En 1998,  Phytophtora megakarya avait été mise en évidence pour la première fois dans le 

verger ivoirien, le long de la frontière Est. Ainsi, les cabosses du verger sont désormais 

infestées par P. megakarya et P. palmivora. En 2006, P. megakarya a été identifié à 

Abengourou, à l’Est, et à Méagui, au Sud-Ouest. L’étude réalisée en 2007 à couvert le 

Département de Soubré dans la nouvelle boucle du cacao. Les résultats de l’étude ont 

révélé la présence de P. megakarya à Soubré dans les exploitations de la SAO et à Zabeza. 

Ces résultats confirment la progression de la nouvelle espèce de Phytophtora dans 

l’ensemble des zones de production. Cette progression expliquerait les fortes pertes dues à 

la pourriture brune enregistrée dans la région de Soubré au cours de la campagne 2007.  

 

3.5. Lutte biologique contre Phytophthora spp 

Les essais de lutte biologique ont porté essentiellement sur la confirmation de l’efficacité au 

champ de quatre espèces de Trichoderma contre la pourriture brune des cabosses du 

cacaoyer, l’étude de l’effet des traitements sur la floraison et la tenue des fleurs, et sur la 

qualité du cacao marchand. 

 

3.5.1 Essais de confirmation de lôefficacit® en plein champ des  

        biofongicides à base de Trichoderma spp 

La confirmation de l’efficacité au champ de quatre espèces de Trichoderma (T.virens,  

T.asperellum,  T.spirale,  T.harzianum) a été réalisée par l’application de la biomasse des 

champignons issue de la fermentation en milieu liquide sur les cacaoyers.  
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Les essais de 2007 ont confirmé la bonne efficacité de T. asperellum sur deux campagnes 

successives. Cependant, aucune différence significative n’a été observée entre T. 

asperellum (2,25% de perte) et T. spirale (2,53 %). Ce bon résultat obtenu avec T. spirale 

n’a pas été observé en 2006. T. harzainum et T. virens ont également réduit l’incidence de la 

maladie dans des proportions statistiquement égales (les pertes varient de 4,13 à 4,30%).  

 

3.5.2 Survie du Trichoderma sur le cacaoyer  

La survie des espèces de Trichoderma a été estimée sur les cabosses et les coussinets 

floraux des cacaoyers traités. Les résultats indiquent que sur les coussinets floraux, toutes 

les espèces de Trichoderma ont un pourcentage de survie de plus de 75 %. Sur cabosses, 

le taux de survie de T. asperellum est de 50%, alors que la survie des autres espèces est 

très faible. Les observations se poursuivent pour l’évolution de la survie T. asperellum après 

les traitements. 

 

  3.5.3 Effet des traitements sur la floraison du cacaoyer 

Les traitements avec T. harzianum, T. virens et T. asperellum augmentent significativement 

le taux d’épanouissement et de nouaison des fleurs des cacaoyers. Toutefois, la proportion 

de fleurs nouées qui chutent reste élevée et comparable dans les objets traités et non 

traités. Les traitements ne semblent donc pas avoir d’effet sur la tenue des nouaisons. 

 

 
3.5.4 Effets des traitements sur la qualité des fèves de cacao 

Le pH, l’acidité libre ou acidité totale, l’indice de couleur rouge, la teneur en beurre ou 

matière grasse et l’acidité de la matière grasse des fèves de cacao issues de cabosses 

traitées ont été effectuées.  

Les analyses statistiques des résultats au seuil de 5% n’indiquent aucune différence 

significative entre les paramètres évalués sur les objets traités aux fongicides biologiques et 

le témoin non traité. Les traitements n’ont donc aucun effet sur la qualité des fèves du cacao 

marchand. 

 

3.6. Etude de la résistance du cacaoyer à Phytophthora spp 

Cette activité se situe dans le cadre de la poursuite du programme de sélection récurrente. 

Elle vise à évaluer au moyen des tests sur cabosses détachées, la sensibilité à P. palmivora 

de 300 arbres choisis parmi les plus productifs à l’intérieur des populations suivantes du 

second cycle de sélection : la population d’arbres issus des croisements de type Haut 

Amazoniens x Haut Amazoniens (HA x HA) et celle d’arbres issus des croisements de type 

Bas Amazoniens + Trinitarios x Bas Amazoniens + Trinitarios (BA + T) x (BA + T) plantés en 

E6-4. 
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3.6.1 Sensibilité des arbres individuels à Phytophthora spp  

La note moyenne de sensibilité à P. palmivora a montré une grande variabilité de la 

sensibilité des arbres individuels au pathogène. En outre, des coefficients de corrélation de 

Pearson très hautement significatifs ont été obtenus entre les notes au 4e et au 6e jour, ce 

qui atteste de la conformité entre les notes au 4e et au 6e jour. 

 

3.6.2 Sensibilité des nouveaux génotypes par rapport aux témoins de 

référence 

Les témoins de référence impliqués dans l’étude étaient : NA 32 (sensible), PA 150 

(moyennement résistant) et SCA6 (résistant) 

Après ajustement de la note de sensibilité de chaque arbre par rapport à la moyenne 

générale des trois témoins, une étude de comparaison a révélé que :   

- 74,5% des génotypes de E6-1 et 43,3% de ceux de E6-4 ont une résistance 

comparable à celle du clone de référence résistant, SCA 6 (note de sensibilité < 2) ; 

- 6,2% des génotypes de E6-1 et 22% de ceux de E6-4 ont une sensibilité supérieure 

ou égale à celle du témoin sensible, NA 32 (note de sensibilité > ou égale à 4). 

 
3.6.3 Distribution des nouveaux génotypes dans des classes de 

sensibilité à P. palmivora  

Cette étude porte sur 145 génotypes issus des croisements de type HA x HA et 136 

génotypes issus des croisements de type (BA + T) x (BA + T). Sept classes de sensibilité 

mettent en évidence une variabilité importante à l’intérieur de chacune de ces deux 

populations d’arbres testés. Les arbres issus des croisements (BA + T) x (BA + T) couvrent 

l’ensemble de la variabilité observée. Ceux issus de HA x HA renferment le plus d’arbres 

ayant les notes de sensibilité les plus faibles (plus de 74% des arbres testés), montrant ainsi 

que la sélection d’arbres à la fois haut producteurs et résistants à P. palmivora  serait plus 

aisée au sein des génotypes issus croisements de type HA x HA qu’au sein de ceux 

résultant de  (BA + T) x (BA + T). 

Les résultats révèlent une forte proportion de croisements à hauts niveaux de résistance ;  

ce qui constitue un indice du cumul des gènes de résistance au cours des brassages 

successifs. 

 

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

1- Création de champs semenciers cacao 

Afin d’accroître les superficies des champs semenciers tout en les rapprochant des 

producteurs, il a été entrepris, dans le cadre d’une Convention entre le CNRA et le FDPCC, 

une opération de création dans les zones de production.  
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Au titre de la campagne 2006-2007, vingt hectares (20 ha) de champs semenciers cacao ont 

été installés, en juin 2007, à Divo (6 ha), Abengourou (6 ha), Soubré (5 ha) et Zro-Troya (3 

ha).  

En outre, pour la campane 2007-2008, des boutures et des greffes des géniteurs retenus ont 

été produits, en vue de la création de 20 autres hectares en 2007-2008 à Divo (5 ha), 

Abengourou (5 ha), Soubré (6 ha) et Zro-Troya (4 ha).  

 

2- Formation  

- Formation de 41 agents de l’ANADER, en majorité des techniciens spécialisés en cultures 

pérennes, sur les itinéraires techniques du cacaoyer et la régénération cacaoyère, au Centre 

Saint Kizito d’Abengourou, du 11 au 16 juin 2007. 

- Formation des formateurs pour le compte de l’association des exportateurs de cacao de 

Côte d’Ivoire (GEPEX) dans le domaine de la lutte contre la pourriture brune des cabosses 

du cacaoyer, dispensée en octobre 2007 à la Station de Recherche de Divo  

 

 

 

 

 

 

SOUS-PROGRAMME CAFE COLA 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE DE COFFEA CANEPHORA 

 

 Gestion des ressources génétiques 

Une opération de sauvetage des populations les plus sensibles à la rouille orangée a été 

entreprise depuis bientôt deux ans à la Station de Divo. Cette opération s’est étendue en 

2007 à la population de Coffea congensis en cours de bouturage pour une replantation sur 

un site plus fertile. 

Les collections de Man sont restées inaccessibles toute l’année. Celles de Divo se sont 

accrues de 600 nouvelles accessions collectées en milieu paysan à Abengourou, Divo et 

Man, dans le cadre du Projet « Café – Terroir ». Ces génotypes sont en cours d’évaluation 

au plan agronomique et technologique.  

Ce nouvel enrichissement porte à environ 8600 le nombre total d’accessions dans les 

collections de Divo. 

 



 16 

 Sélection variétale 

La poursuite du Schéma de Sélection Récurrente (SRR) a permis la réalisation de 72 

nouveaux croisements inter populations Guinéen/Congolais pour la création de nouveau 

matériel végétal. Les plantules issues de la germination des graines obtenues sont en cours 

d’élevage pour la mise en place de l’essai de sélection de 2008. Celui de 2007 a été mis en 

place au mois de juin. Il compte 67 descendances et couvre une superficie de 1,05 ha. 

 L’essai de sélection variétale créé en 2001 a été clôturé. L’analyse des données et la 

comparaison des performances des descendances étudiées à celles des clones cultivés a 

permis de sélectionner 29 familles candidates à la vulgarisation qui seront testées dans le 

cadre d’un essai multilocal de confirmation. 

 
 

II.  AMELIORATION GENETIQUE DE LôARABUSTA 

 

2.1 Gestion des ressources génétiques 

Une collection d’Arabica a été mise en place avec la plantation de 200 plants. Au niveau de 

la plantation des essais, 5 parcelles de clones d'Arabusta de différentes densités ont été 

plantées sur une superficie totale de 1,25 ha. Les essais devront être suivis sur cinq (5) 

récoltes (7 ans à compter de la date de plantation). 

Quarante-deux (42) combinaisons issues de croisement diallèle complet (6 X 6), et de 

croisement d’Arabusta à parents constants (6 géniteurs femelles par 1 géniteur male) ont été 

réalisées. 11 037 fleurs ont été pollinisées et ont permis de produire 383 graines mises en  

germination, soit un taux de fructification de 3,47%. Ce faible taux de réussite nécessite la 

reprise totale de ce plan de croisement en 2008. 
 

2.2. Amélioration de la productivité par l'exploitation d'une densité optimale :  

    influence des densités de plantation sur les caractéristiques technologiques 
L’observation des essais de densité s’est poursuivie en 2007, par l’étude des 

caractéristiques technologiques des clones. Trois (3) variables ont été analysées : le taux de 

caracolis, le rendement en café marchand (ou le rendement à l’usinage), la granulométrie 

(ou le poids de 100 grains).  

 

Les valeurs moyennes des variables étudiées, ne semblent pas être influencées par le 

dispositif de plantation. Les différentes densités (1333, 1666 et 3333 plants/ha) n’ont pas 

d’incidence sur les caractéristiques technologiques.  

2.3. Evaluation de la vigueur des descendances de troisième génération de  

back-cross sur C. canephora, dôhybrides intersp®cifiques de C. canephora X C.  

liberica (libusta) 

L'étude porte sur 588 génotypes issus de 20 descendances de BC3 (troisième génération de 

back-cross). Les observations ont été faites 12 mois après la plantation et portent sur le 

diamètre au collet, la hauteur, la longueur de la plus grande primaire plagiotrope et le 
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nombre de nœuds plagiotropes fructifères. 

Les résultats de l’analyse de variance montrent un effet « descendances » non significatif. 

La période entre la plantation et les observations est trop courte pour permettre l’expression 

des différences entre les plants. L’essai se poursuit. 

 

2.4. Amélioration de la qualité du café Robusta : (Projet Café terroir) 

Les activités du Projet CFC/ICO-05 portant sur l'amélioration de la qualité et la 

commercialisation du café Robusta en fonction des terroirs du café Robusta se sont 

poursuivies. Une mission a été effectuée dans la région de Man pour collecter des 

échantillons de cerises fraîches de café et du matériel végétal issu de vieux vergers caféiers, 

permettant ainsi la couverture de toutes les zones d’étude  (Est, Centre-Ouest, Ouest). Près 

de 500 kg d’échantillons de cerises fraîches de café ont été ramenés en station pour 

traitement. 
 

 

III. AGRONOMIE PHYSIOLOGIE DU CAFEIER 

Les activités de recherche ont été consacrées :  

- au suivi des essais sur l’association caféiers/légumineuses en Station de 

Recherche et en milieu paysan ;  

- à la caractérisation des caféières et à  la valorisation du matériel végétal 

collecté dans le cadre du Projet CFC/ICO-05 ;  

- à la production de compost à base de résidus d’écabossage (cacao) en vue 

de la mise en place d’un essai de fertilisation organique en 2008.  
 

 

IV. DEFENSE DES CULTURES (ENTOMOLOGIE) 

Dans le cadre de la lutte intégrée contre le scolyte (Hypothenemus hampei) des fruits du 

caféier, l’étude de l’influence des variétés de café et des techniques culturales (association 

de légumineuses arborées, récolte sanitaire) sur la dynamique des populations du scolyte à 

la  Station de Divo a été poursuivie. 
La récolte sanitaire et la légumineuse arbustive étudiée n’ont pas eu d’effets significatifs sur 

la production de fruits et les attaques du ravageur. Les clones en revanche ont eu influence 

sur la production et le niveau d’attaques du ravageur.  

Les travaux seront poursuivis en vue de confirmer ces résultats préliminaires.  
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 PALMIER A HUILE  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE  

 

1.1. Gestion des ressources génétiques de palmier à huile  

Dix-sept (17) plans de croisements avaient été initiés depuis 2000 pour un programme de 

renouvellement des vieilles collections plantées entre 1926 et 1982 sur les Stations de La 

Mé et de Dabou. L’échéance de l’exécution de ces plans est prévue pour 2014. Deux (2) de 

ces plans ont permis de planter entre 2002 et 2005, 42 descendances représentant une 

partie des populations Pobè (Bénin), Yangambi (RDC), Sibiti (Congo), Deli Socfin et Deli 

Dabou. Ces ressources génétiques renouvelées ont été observées pour les caractères 

végétatifs et phytosanitaires. Une nouvelle mise en germoir de graines est en cours pour 

renouveler la population Yangambi introduite sur la station de La Mé en 1949 pour 

l’Expérience Internationale. En effet, cette population est actuellement attaquée par la 

fusariose. 

 

Les 5 essais d’introduction de nouveaux matériels plantés entre 1994 et 2001 sont en cours 

d’évaluation. Ces essais testent les matériels Ekona (Cameroun, 2 essais plantés en 1994 et 

1996), Widikium (Cameroun, 2 essais plantés en 1998 et 2001) et Nigeria (prospection 

1973, 1 essai planté en 1996). L’évaluation de ces matériels a porté sur les composantes de 

la production de régimes (récolte individuelle), leur comportement phytosanitaire et leur 

croissance en hauteur. Les données ont été saisies et  sont en cours d’analyses.  

 

Concernant l’évaluation des essais, les observations végétatives ont été poursuivies dans 

les back cross (E. guineensis x E oleifera) x E guineensis plantés en 2002 et 2003. 

 

1.2 Am®lioration vari®tale pour la cr®ation dôhybrides de 2nd et  

  3ème cycle de SRR 

   
1.2.1 Essais de second cycle de SRR à La Mé 

Les deux (2) derniers essais de second cycle plantés en 1995 et 1997 sont en cours 

d’évaluation. Toutes les observations (récolte individuelle, mesure de hauteur) ont été 

réalisées. Le suivi des recombinaisons (Marihat x groupe B, Marihat x groupe A) plantées de 

1998 à 2001 a été également poursuivi. Ces recombinaisons sont destinées à la mise en 

place de la seconde partie du troisième cycle.  
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1.2.2 Essais de troisième cycle de SRR à Ehania 

Au total, 20 essais génétiques couvrant une superficie de 375 ha ont été plantés à Ehania 

(Palm-ci) et sont en évaluation. Les essais de 2002, 2003 et 2004 sont en récolte 

individuelle, soit 200 ha.  

Le premier tour de contrôle de légitimité des descendances plantées a montré que tous les 

hybrides sont légitimes.  

Deux  tests de descendances plantés en 2002 ont été étudiés pour les caractéristiques  

végétatives au jeune âge. Cette étude a porté sur la circonférence au collet, le nombre de 

folioles, la surface foliaire et la section au point C. Pour chacun des caractères étudiés, une 

différence significative a été notée entre les 14 types de combinaisons (origines génétiques). 

Toutes les corrélations entre les paramètres étudiés ont été également déterminées. 

 

1.3 Sélection pour la tolérance à la fusariose 

Un seul test de tolérance à la fusariose a été réalisé (série 195), pour évaluer les 

performances des descendances à planter dans les essais du bloc génétique du 3ème cycle 

de sélection à Ehania (Palm-ci).  Ce test a concerné 226 descendances dont 86 du troisième 

cycle de SRR.  

Le pourcentage de plants fusariés a été de 11,7 %. Ce pourcentage reste encore faible au 

regard des résultats habituels qui se situent au delà de 15 %. Ce résultat est en partie 

imputable au non respect de la période d’inoculation des plantules (Décembre – Janvier) ; ce  

qui n’a pas permis une meilleure évolution du champignon inoculé. Les conditions de 

l’expérimentation doivent être améliorées pour rendre les tests plus discriminants. Au total, 

27 descendances sur 96 testées ont été retenues pour les essais plantés en 2007.  

 

1.4. Diffusion variétale 

2500 nouveaux géniteurs ont été sélectionnés et plantés sur les stations de La Mé et de 

Dabou, pour la production de semences. Environ deux (2) ha de champs semenciers ont été 

mis en place.  

Des champs généalogiques nouveaux (3,3 ha) destinées à produire du pollen pour la 

production de semences ont été également plantés. Des choix de géniteurs  femelles 

« Dura » sont en cours dans les champs semenciers plantés en 2002 et 2003 pour accroître 

la capacité de productions de semences. Au total, 13 421 fécondations artificielles (FA)  ont 

été réalisées en 2007, contre 24 416 FA en 2006, soit une régression d’environ 45 %  par 

rapport à 2006. Cette baisse est imputable à la rupture de stock des divers consommables 

requis pour la réalisation des FA. Cette situation a entraîné d’énormes pertes de fleurs (non 

fécondées). 
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1.5. Culture in vitro pour la production et diffusion de vitroplants  

Les activités de routine du Laboratoire ont été assurées difficilement, encore plus qu’en 

2006. Le manque de consommables chimiques de laboratoire est à l’origine de cette 

situation qui a eu des conséquences importantes sur l’entretien des collections de clones en 

conservation depuis 1984. Un tri sévère des souches d’embryons somatiques dégradées a 

été fait. La collection est actuellement réduite de moitié. De 76 clones sous forme de 

souches d’embryons somatiques en multiplication en 2000 (7 650 tubes), 33 étaient en 

entretien en 2006 (2 415 tubes), contre 16 clones avec 1 152 tubes en conservation en 

2007. Une reconstitution de la collection par le reclonage des vitroplants sera mise en œuvre 

en 2008. 

L’observation au champ de la qualité de la floraison des vitroplants s’est poursuivie. Les 

données recueillies complètent celles existantes. Le taux de vitroplants mantled reste 

toujours très limité (10% avec 6% de cas graves). Compte tenu du phénomène de l’évolution 

favorable de l’anomalie avec l’âge de la plantation (réversion vers un phénotype normal des 

arbres anormaux), 3% des vitroplants variants sont encore visibles dans les parcelles de 

clones à La Mé.  

 

1.6. Utilisation des marqueurs moléculaires comme outils de gestion des 

ressources génétiques et de la diversité génétique  

 

1.6.1 Analyse de la conformité génétique de quelques descendances 

de palmier à huile (Elaeis guineensis JACQ) issues de trois parents de 

base du mat®riel BRT10 dôorigine LAME en C¹te dôIvoire  

L’activité a permis d’évaluer la conformité génétique des autofécondations et des 

croisements des trois meilleurs parents de la population BRT10 d’origine LAME. Les résultats 

ont révélé la présence suspecte d’un allèle sur les 15 testés représentant 46.51 % des 

individus du premier cycle et 20.83 % d’individus issus du second cycle. Ces résultats 

indiquent qu’il sera nécessaire de reprendre le test des descendances du premier cycle sur 

plus d’individus que les 96 qui ont été plantés.  

 

1.6.2 Evaluation de la diversité génétique des collections locales 

issues d'échange et de prospection: Cas des populations DELI 

introduites en C¹te dôIvoire 

L’activité relative à l’évaluation de la diversité génétique de la population Dura DELI (base de 

la population SOCFIN) par rapport à la sous population constituée en Côte d’Ivoire à Dabou 

(Dura DELI DABOU) a montré une plus forte similarité phénotypique entre les populations 

DELI SOCFIN de Malaisie et DELI DABOU de Côte d’ivoire. La population de géniteurs Dura 

DABOU est donc représentative des Dura DELI SOCFIN. 
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1.7. Caract®risation de la qualit® des r®gimes et de lôhuile des combinaisons  

hybrides et de clones  

Les travaux ont porté essentiellement sur la réhabilitation des installations et l’acquisition de 

matériels techniques du Laboratoire de Biochimie. L’abaque de calcul de la  teneur en huile 

théorique de la pulpe et  la densité du mélange huile –solvant (Ortho – Dichloro Benzene) à 

la température de 27°C a été également établi. Une familiarisation des  Techniciens aux 

méthodes de dosage sur quelques échantillons d’huile, a été mise en œuvre. Les résultats 

significatifs obtenus ont permis de construire l’Abaque utile pour le redémarrage des 

activités.  

 

II.  AGRONOMIE/PHYSIOLOGIE 

 

2.1. Etude de la densité optimale de clones de palmier à huile 

En 2006, les clones ont été classés en fonction de leur encombrement 

(LMC074>LMC022>LMC009>=LMC051). Pour les activités de l’exercice 2007,  il a été 

élaboré des équations d’ajustement mathématique des caractéristiques végétatives 

permettant d’opérer facilement le choix des densités optimales de plantation. Ces équations 

d’ajustement intègrent les mesures de surfaces foliaires, la production et les composantes 

du rendement collectées durant 11 ans d’expérimentation. Les modèles établis sur les 

clones de l’étude en cours ont été appliqués à d’autres clones plantés à 143 arbres/ha 

(densité standard) dans des essais statistiques à La Mé. Il s’avère que le taux de 

recouvrement est significativement plus important à la densité de 121 arbres/ha.  

 

Par ailleurs, l’évaluation du niveau d’enherbement des parcelles plantées à différentes 

densités de clones a permis le recensement de 71 espèces reparties en 68 genres 

appartenant à 48 familles. Parmi ces espèces, les dicotylédones sont les plus représentées 

(81,7%) alors que les monocotylédones au nombre de 10 taxons ne représentent que 

14,1%. Les Ptéridophytes avec seulement 3 espèces ne représentent que 4,2%. 

Relativement à l’incidence des densités de plantation, il s’avère que le taux de recouvrement 

est significativement plus important pour 121 arbres par hectare.  

 

2.2. Fertilisation et gestion durable des sols sous culture de palmier à huile 

Dans le cadre de la caractérisation des différentes unités pédologiques de la zone 

marécageuse (ZM) mise en valeur à La Mé, des échantillons de sols ont été prélevés. Les 

résultats des analyses permettront d’établir une carte pédologique évolutive de la ZM de la 

station de La Mé. 
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III. DEFENSE DES CULTURES 

 

3.1. Renforcement des outils de lutte contre le ravageur Coelaenomenodera  

minuta 

Les activités ont porté essentiellement sur la surveillance phytosanitaire et les traitements 

chimiques contre C. lameensis en plantation.  

Le criblage du matériel végétal vis-à-vis de C. lameensis a été également effectué.  

 

3.2. Sélection du matériel végétal pour une tolérance durable à la fusariose 

Un test d’évaluation du niveau de tolérance (série 195) a été réalisé en pré-pépinière. Il a 

porté sur 226 croisements (y compris les témoins) et était destiné aux plantations du 3ème 

cycle à Ehania.  

La surveillance épidémiologique des parcelles a porté sur l’ensemble de la plantation de la 

Station Robert Michaux de Dabou. La fusariose est toujours présente aussi bien en jeunes 

cultures qu’en plantation en rapport. Bien que le taux d’arbres infestés s’amenuise au fil des 

sélections du matériel végétal, dans les jeunes cultures, la présence de la maladie est 

préoccupante.  

Ceci pourrait être symptomatique de dérives dans l’application des itinéraires techniques de 

replantation en zones « fusariées ». En effet, toutes les plantations réalisées en lignées 

repérées depuis 5 ans ont été déclassées pour mauvaise conduite de la technique culturale.  

 

 

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT  

  

1- Journée « Portes Ouvertes » organisée à la Station de La Mé, le 12 avril 2007, avec 

tous les partenaires de la filière Palmier à huile  

2- Comme suite à la Journée « Portes Ouvertes », visite des clones et du Bloc 

Génétique de 3ème SRR à EHANIA PALM-CI, le 24 juin 2007. 

3- Evaluation technique de la plantation de Mr MAGNE Pierre localisée sur sol 

marécageux dans la région de Dabou/Grand-Lahou 
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COCOTIER 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE  

 

1.1. Gestion des ressources génétiques 

La régénération des accessions âgées a continué avec le traitement de 14 accessions de 

variétés de types « grand » et « nain ». Pour réaliser cette activité, 4 355 pollinisations 

contrôlées ont été réalisées. Par rapport aux activités antérieures, 11 039 semences de 36 

accessions ont été récoltées et mises en germoir pour préparer les plants à planter. Les 

études sur l’amélioration du rendement des fécondations contrôlées ont montré une 

influence significative de la qualité du pollen. 

 

1.2. Amélioration de la productivité 

Le suivi des tests d’aptitude à la combinaison s’est poursuivi. Les observations agro 

morphologiques sur les « hybrides trois voies » montrent que le nombre de noix par arbre et 

par an varie  entre 130 et 200 unités. L’hybride le plus productif demeure NJM (Nain Jaune 

Malais) x GOA (Grand Ouest Africain) x GRL (Grand Rennell). 

Les hybrides de troisième génération (Grand x Grand améliorés) fournissent des résultats 

prometteurs. Le rendement moyen à  la troisième année de plantation est de 41 000 

noix/ha/an ; l’hybride amélioré GRL+ x GOA+ contribue pour une grande part à ce niveau de 

rendement.  

 

II. AGROPHYSIOLOGIE 

 

2.1. Am®lioration du dispositif et de la densit® dôassociation 

cocotier/légumineuses arborées  

Les observations végétatives pour évaluer l’évolution des paramètres de croissance des 

cocotiers (circonférence au collet et nombre de feuilles vivantes) ont été poursuivies. La 

croissance des cocotiers est toujours meilleure dans le traitement de cocotier pur. 

Les indices foliaires des cocotiers (m2 de feuille/m2 de sol) fluctuent entre 1,35 à 1,97. La  

proportion du rayonnement photo synthétiquement actif (PAR) varie toujours de 63,4 % à 

80,1%.  

Les résultats des analyses d’échantillons de feuilles et de sol sont en cours de 

dépouillement. 
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III. DEFENSE DU COCOTIER 

 

3.1. Etude de la dynamique des populations des principaux ravageurs 

L’étude de la biologie de la punaise Pseudotheraptus Devastans D. a montré que le cycle de 

développement dure en moyenne 29,5 jours. La punaise femelle a une durée de vie 

moyenne de 117 jours quand celle du mâle est de 137 jours. Les punaises femelles pondent 

en moyenne 200 œufs à 27,5°c.  

La recherche de résistance variétale s’est poursuivie sur 3 cultivars dont le PB 121+, 

PB113+ et NVS x GVT. Il est confirmé que la punaise attaque les noix de 1 à 7 mois. Le 

cultivar le plus sensible est l’hybride PB121+. 

 

3.2. Lutte chimique contre Phytophtora Katsura 

Les essais de détermination de la souche la plus virulente sont en cours. Il en est de même 

de la mise au point de méthodes d’études des résidus. Les activités font l’objet d’une thèse 

qui est en cours. 

 

IV. TECHNOLOGIE 

 

L’étude comparée de l’eau des noix issues de vitroplants de PB121 avec celle des noix de 

cocotiers classiques montre une baisse des masses des noix et de l’eau de coco de la 

première à la quatrième semaine d’analyse quel que soit le stade de maturité. La teneur de 

la majorité des paramètres chimiques tels que les sucres, la matière sèche, les solides 

totaux et l’acidité de l’eau de coco baissent, à l’exception des cendres et du pH qui 

augmentent avant de décroître à partir de la deuxième semaine de stockage. Par ailleurs, la 

teneur en protéines  augmente chez les deux types d’hybrides. L’eau des noix de vitroplants 

de PB121 se révèle plus acide et plus stable à certaines modifications chimiques que celle 

provenant du PB121 ordinaire. 

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT  

  

Formation d’ingénieurs de la Société CAIMPEX. 
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 HEVEA 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE  

 

1.1. Gestion des ressources génétiques 

La gestion des ressources génétiques s’est limitée aux travaux de conservation et 

d’extension des collections. Les travaux d’extension ont porté sur les clones de diffusion 

IRCA 41 et IRCA 230. Environ, un demi hectare de jardin à bois a été crée pour chaque 

clone. 

 
 

1.2. Sélection en champs de clones à grande échelle 

Les données de onze (11) champs de clones à grande échelle installés sur le site d’Hévégo 

ont fait l’objet d’une exploitation partielle. Soixante-treize (73) clones dont 42 IRCA et 31 

étrangers ont été suivis dans les champs de clones à grande échelle. Deux (2) clones IRCA 

confirment leurs bonnes valeurs agronomiques : IRCA 230 et IRCA 41. Plusieurs clones 

IRCA déjà reconnus prometteurs s'affirment d'année en année. Ce sont : IRCA 317, IRCA 

331, IRCA 323 ; IRCA 321 ;  IRCA  840.  Les clones IRCA 631 et IRCA 617 méritent une 

attention particulière. IRCA 631 affiche une sensibilité à la casse due au vent malgré sa 

bonne productivité alors que  IRCA 617 semble être sous exploité. 

Les clones IRCA 825 et IRCA 733 auraient pu être de très bons producteurs n'eût été leur 

forte sensibilité à l'encoche sèche.  

Parmi les clones étrangers étudiés, RRIM 712, BPM 24 et PC 10 méritent un intérêt 

particulier en raison de leur bonne productivité. 

 

1.3. Embryogen¯se somatique de lôh®v®a 

Des  milieux de cultures calogènes ont été mis au point et ont permis la production 

d’embryons chez le clone PB 260. Le taux d’embryogenèse par rapport au nombre de cals 

mis en culture sur l’ensemble des 10 milieux est de 1/30.  

 

1.4. Adaptation de lôh®v®a en zone marginale : valorisation de lôancienne boucle  

du cacao 

Les activités réalisées concernent l’installation de jardins à bois greffe dans les localités de 

Bimbokro, Bocanda, Daoukro, Arrah et Bongouanou et d’une pépinière en sacs et une 

pépinère en pleine terre à Dimbokro.  
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II. AGRONOMIE-PHYSIOLOGIE  

 

2.1. Syst¯mes dôexploitation adapt®s aux clones de Hevea brasiliensis 

 

2.1.1 Optimisation des syst¯mes dôexploitation en h®v®aculture par la 

                            réduction des intensités du système de saignée, cas du clone PR 107 

Les systèmes d'exploitation alternatifs au système d'exploitation classique (½ S d/3 6d/7 4/y) 

pour remédier au problème de la rareté et/ou de la cherté de la main-d'œuvre, sont : 

- en saignée descendante sur écorce de première régénération du panneau bas (BI), 

le système d'exploitation (½ S d/6 6d/7 10/y), de fréquence de saignée réduite. Ce 

qui permet de réduire de 50 % l'effectif de la main-d'œuvre ; 

- en saignée inversée sur écorce vierge du panneau haut (H0), le système 

d'exploitation rentable (¼ S d/3 6d/7 10/y), de longueur d'encoche de saignée 

réduite. Ce système d'exploitation permet de réduire de 20 % les besoins en 

saigneurs ; 

- en saignée descendante sur écorce de deuxième régénération du panneau bas (BII), 

les systèmes d'exploitation rentables (¼ S d/3 6d/7 8/y) et (¼ S d/3 6d/7 10/y), de 

longueur d'encoche réduite. Ces systèmes d'exploitation permettent de réduire 

chacun de 10 % l'effectif de la main-d'œuvre ; 

- sur l'ensemble des trois phases d'exploitation, le système d'exploitation (¼ S d/3 6d/7 

10/y), de longueur d'encoche réduite. Ce système d'exploitation permet de réduire de 

10 et 20 % les besoins en saigneurs. 

 

2.1.2 Syst¯mes dôexploitation adapt®s au clone IRCA 111 

Le clone IRCA 111 est sensible à l’encoche sèche dont le taux augmente avec le temps 

d’exploitation. Le système d’exploitation caractérisé par une saignée deux fois par semaine 

et une stimulation quatre fois l’an est le meilleur système. Ce système valorise au mieux les 

potentialités de production du clone, avec un bon profil physiologique, tout en limitant le 

risque de survenue de l’encoche sèche. L’exploitation du clone 111 est du même type que 

celui des clones à métabolisme actif (clones PB 235 et PB 260).  

 

2.1.3 Etude de lôinfluence de la r®duction de la longueur de lôencoche de 

saignée sur les paramètres de production des clones GT 1 et PB 235 

de Hevea brasiliensis  

Les réductions de la longueur des encoches de saignée n’affectent pas négativement les 

paramètres de la production des clones GT1 et PB 235. Les économies de panneau de 

saignée et les importantes productions au centimètre d’encoche de saignée réalisées avec 

les encoches réduites militent en faveur de la promotion de ces systèmes d’exploitation. 
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2.2.  Relation entre param¯tres dôexploitation, test de d®termination de d®lai et 

  dôefficacit® de produits stimulants de la production de caoutchouc 

  

2.2.1 Etude de la relation entre lôintensit® dôexploitation et la sensibilit® 

¨ lôencoche s¯che de clones dôHevea brasiliensis 

L’étude a permis de montrer que les clones IRCA 18 et IRCA 111, récemment produits en Côte 

d’Ivoire, appartiennent à la classe des clones à activité métabolique active ou rapide. Les 

clones PB 235 et PB 255 ont également confirmé leur appartenance au groupe de clones hauts 

producteurs de caoutchouc.  

Par ailleurs, l’étude a mis en évidence que l’intensité de saignée était corrélée au taux 

d’encoche sèche chez les clones à métabolisme actif, notamment IRCA 18, IRCA 111, PB 235 

et PB 255.    

 

2.2.2 Etude de la d®termination du d®lai minimum dôefficacit® de produits 

                             stimulants de la production de caoutchouc 

Les résultats préliminaires de l’étude indiquent que le délai minimum de conservation du produit 

stimulant, avec une efficacité avérée, est nettement supérieur à une semaine. Ce résultat sera 

confirmé au cours de la campagne 2007-2008.  

 

2.3 Cultures associ®es ¨ lôh®v®a 

L’enquête  sur les pratiques paysannes réalisée dans les plantations villageoises du Sud-Est 

de la Cote d’Ivoire a révélé que 85% des petits planteurs associent les jeunes hévéas à 

d’autres cultures. Dans  plus de 50%  des cas, la culture associée est le manioc. L’incidence 

de l’association hévéa/manioc sur le développement du pourridié (Fomès) des racines 

d’hévéa est en cours d’étude. 

 

2.4.  Acclimatation et transfert en champs des vitroplants 

L’étude vise la connaissance des performances agronomiques des vitroplants d’hévéa et la 

détermination de leurs conditions optimales de transfert  en champs.  

Dans l’ensemble,  les vitroplants d’hévéa se positionnent comme un matériel de plantation 

prometteur, pouvant entraîner une croissance plus vigoureuse et une production plus forte 

que celle des greffés classiques. En effet, à la cinquième campagne de production, les 

somaplants de PB 260 se développant sur leurs propres racines ont entraîné une 

amélioration de la production annuelle de caoutchouc sec de 25%. Avec les microboutures 

de IRCA 18 et de RRIM 600, cette amélioration de la production à la quatrième campagne 

est respectivement de 32 et 47%.  

Cependant, il apparaît nécessaire de préciser les conditions optimales de transfert en 

champs et d’envisager l’existence de variations soma- clonales.  
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III. DEFENSE DES CULTURES 

 

3.1. Essais de lutte contre les Loranthaceae 

Dans le cadre de la lutte chimique contre les Loranthaceae en culture d’hévéa, trois 

herbicides (2.4-D, Glyphosate, Triclopyr) ont été évalués à 3 doses (5, 10, 15 %). Les 

résultats à mi-parcours mettent en relief les aspects suivants:  

- sur le plan de la production de caoutchouc, il a été noté une supériorité significative des 

hévéas attaqués par les Loranthaceae non traités (témoin relatif) par rapport aux hévéas 

sains non traités (témoin absolu).  

- deux mois après les traitements, il est apparu un jaunissement foliaire des hévéas et des 

plantes parasites ;  

- au delà de deux mois, les herbicides Glyphosate et Triclopyr aux doses de 10 et 15 %, ont  

inhibé l’action stimulatrice exercée par les Loranthaceae sur la production des hévéas. Ils 

ont ainsi ramené les hévéas atteints de Loranthaceae au même niveau de production que 

les hévéas sains.  

Les essais se poursuivent pour confirmer ces résultats préliminaires.  

 
3.2 Techniques culturales de replantation de lôh®v®a minimisant lôincidence du 

fomès. 

L’enquête diagnostique réalisée dans différentes localités hévéicoles en Côte d’Ivoire, 

montre que le niveau général de parasitisme est moyen, avec un taux de 5,8 %  d’attaque.  

Les souches de Fomes sp. prélevées dans ces localités sont identiques sur le plan 

structurel. Cependant, elles présentent une variation de réactions face aux fongicides selon 

les  localités. La mauvaise utilisation des fongicides pourrait avoir entraîné le développement 

de souches  résistantes du pathogène dans des localités.  
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 COTON ET AUTRES FIBRES TEXTILES  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. AMELIORATION VARIETALE  

 

1.1. Reconstitution des ressources génétiques du cotonnier et création de 

variabilité 

 

1.1.1 Introduction de ressources génétiques du cotonnier 

Du matériel végétal, introduit du Mali et du Burkina Faso, a été multiplié en 2007, en vue 

d’enrichir la banque de gènes. Du Mali, il s’agit de : Nta 88.6, Nta 90.5 ; Nta 90.15, Nta 

93.13 d’origine malienne et  Stam 59 A et Stam 279 A d’origine togolaise ; du Burkina Faso, 

ce sont PE 44; PE 46; PE 50; PE 51; PE 56; PE 63; PE 68 et PE 69. Ces lignées sont au 

stade F6.  

 

1.1.2 Régénération et conservation des ressources génétiques du cotonnier 

 L’objectif est d’obtenir de nouvelles graines et procéder à leur conservation en vue de 

reconstituer la banque des génotypes. En attendant la mise à disposition d’une chambre 

froide, cette activité est conduite chaque année, afin de limiter les pertes de matériel. Pour la 

présente campagne, l’essai a été mis en place à Yamoussoukro, avec 82  génotypes à 

régénérer. La récolte a été réalisée et le coton graine est en cours d’égrenage pour les 

analyses technologiques. 

 

1.1.3 Test de comportement de 16 hybrides du Plan conique de croisements 

Les hybrides sont issus de croisements de 16 parents initiaux ayant des caractéristiques 

complémentaires selon un schéma dit de plan conique qui a duré de 2004 à 2006. Les 16 

hybrides F’’’1 obtenus, cumulant le patrimoine des parents initiaux, ont été évalués sur les 

parcelles expérimentales de l’INP-HB/ESA de Yamoussoukro. Des données agronomiques 

ont été collectées. La récolte a été réalisée et le coton graine est en cours d’égrenage pour 

les analyses technologiques. 

 

1.1.4 Descendances des 16 hybrides du plan conique de croisements 

La F4 a été mise en place au cours cette campagne à Yamoussoukro. Environ 600 souches 

ont été sélectionnées. Le choix définitif des lignées interviendra après l’égrenage et la 

mesure des caractéristiques technologiques. 
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1.2. Mise au point de variétés de coton classique performantes 

 

1.2.1 Création et sélection de variétés classiques performantes, tolérantes à 

la fusariose et à la virescence  

Le matériel végétal constitué de quarante-deux (42) lignées a fait l’objet des travaux de 

sélection à la Station de Recherche de Gagnoa (20 lignées au stade F4, 14 lignées en F2 et 

8 variétés issues du programme de sélection démarré à Bouaké avant la crise). 

Au terme de la campagne, trente-quatre (34) lignées aux stades F4 et F2 ont été 

autofécondées. Huit (8) variétés ont été restaurées après épuration et autofécondation. La 

récolte est achevée et le coton graine est conditionné en vue de l’égrenage et l’étude des 

caractéristiques physiques de la fibre pour la poursuite de la sélection.  

Le criblage effectué sur 1 215 plants observés individuellement a permis d’éliminer 302 

plants pour insuffisance au niveau de la pilosité foliaire, de l’ouverture de la capsule ou pour 

un nombre de branches végétatives excessif. Le niveau de la pilosité se trouve ainsi 

amélioré pour huit (8) lignées (CC1, CC2, CC3, CS1, CS7, CS12, CS13, Cs14) et pour deux 

variétés (Z 459 A et X 351 B).  

L’étude agro-morphologique a montré que l’architecture des nouvelles lignées a été 

améliorée par rapport aux variétés déjà diffusées. Les améliorations portent sur : 

1) la taille du cotonnier qui a été réduite, 

2) le nombre de branches fructifères porteuses des capsules qui a augmenté,  

3) et le nombre de branches végétatives qui a baissé.  

Ces améliorations devraient permettre la mise au point prochaine de variétés à port réduit, à 

végétation plus aérée, plus productives et plus précoces que les variétés actuelles. 

 L’étude agro-morphologique comparative, à partir des mesures et cotations portant sur un 

certain nombre d’organes aériens, a permis de décrire chacune des nouvelles lignées et des 

variétés étudiées, et d’élaborer des fiches variétales succinctes. 

 

1.2.2 Test de comportement des nouvelles variétés en fonction des zones 

agro écologiques 

L’expansion inquiétante de la fusariose pousse à l’abandon de plusieurs parcelles 

paysannes dans la zone cotonnière de la CIDT. Parmi les variétés disponibles, la X 442 

avait présenté moins de plants attaqués dans des essais précédemment  conduits en 

station. L’objectif de l’étude était de confirmer la tolérance observée chez cette variété par 

des tests en milieu paysan. Les tests ont été implantés en zone CIDT dans les localités de 

Bouaflé, Béoumi, Tiéningboué, Mankono et Niakara. Les données collectées sont en cours 

d’analyse.  
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  1.3  Mise au point de variétés de coton glandless performantes 

 

1.3.1 Sélection sur la F2 issue des croisements de 2005 

L’objectif de l’étude est de constituer des lignées glandless qui vont être impliquées dans la 

sélection de variétés glandless  répondant aux exigences des acteurs de la filière. La 

généalogie de la population F2 est constituée de 45 lignées. Le coton graine des 45 lignées 

a été récolté en vue de l’analyse des caractéristiques  technologiques. 

 

1.3.2  Re-sélection des variétés M 307-10 et M 124-10 

L’objectif  est de multiplier les meilleures souches glandless issues de la re-sélection dans 

une population de variétés glandless (M 307-10 et M 307-10) qui a subi deux années de 

sélection massale. Le coton graine de chacune des populations a été récolté, séché et 

envoyé à l’égrenage en vue des analyses technologiques.   

 

1.3.3 Création et sélection de lignées de coton glandless précoces 

Les variétés à feuille okra sont généralement précoces. L’une des hypothèses pour résoudre 

en partie le problème des variétés glandless est la réduction du cycle de développement. 

Aussi, deux (2) variétés à feuille okra (Siokra d’origine australienne) et U 276 ok (d’origine 

américaine) ont été croisées par la variété glandless M 124.10. 

L’objet de l’essai est de choisir des lignées de coton glandless performantes à feuille okra.  

La levée a été très mauvaise. Six (6) lignées issues du croisement  U 276 ok x M 124.10  et 

3 lignées du croisement Siokra x M 124.10ont été sélectionnées.  

 

II. DEFENSE DES CULTURES 

 

 2.1 Suivi du parasitisme en milieu paysan  

Le suivi du parasitisme au cours de la présente campagne a été réalisé en collaboration 

avec les agents Recherche & Développement des sociétés cotonnières Ivoire Coton et CIDT 

dans 28 zones cotonnières.  

Les analyses des relevés parasitaires ont mis en évidence  la quasi-absence d’infestations 

parasitaires due à Helicoverpa armigera sur l’ensemble des zones cotonnières. Les autres 

chenilles carpophages, Earias insulana, Diparopsis watersi, Pectinophora gossypiella et 

Cryptophlebia leucotreta ont manifesté comme d’habitude leur présence sur l’ensemble des 

zones cotonnières. Pour ce qui concerne les piqueurs suceurs, il a été noté la relative forte 

présence des jassides Jacobiella fascialis, des pucerons Aphis gossypii, des acariens 

Polyphagotarsonemus latus, des mirides Lygus vosseleri et des mouches blanches Bemisia 

tabaci. Les insectes phyllophages tels que les altises Podagrica spp et les chenilles 

enrouleuses des feuilles Syllepte derogata sont présentes dans certaines localités. 
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Les zones cotonnières abritant les plus fortes infestations parasitaires se révèlent être les 

zones de Dianra, Sarhala, Gbon, Zouénoula, Gohitafla et Marandala. De façon particulière, 

de très fortes infestations dues à P. tarsonemus ont été notées dans la zone cotonnière de 

Mankono.  

 

2.2 Suivi de lôincidence ®conomique du parasitisme 

 

2.2.1 Etude des pertes de récolte dues aux ravageurs 

Des essais « trois niveaux de protection » ont été mis en place sur trois Postes 

d’Observation (PO) : Séguéla (zone cotonnière Sud), Boundiali (zone cotonnière Nord) et 

Odienné (zone cotonnière Nord-Ouest). Le dispositif met en comparaison les essais réalisés 

en semis précoces (décades de juin) et tardifs (décades de juillet).  

Les données obtenues confirment bien que dans l’ensemble, les pertes moyennes de 

récolte dues aux ravageurs sont plus importantes sur les semis tardifs (46  %) que sur les 

semis précoces (39 %). Plus spécifiquement, les pertes de récolte estimées respectivement 

sur semis précoces et semis tardifs se présentent comme suit : 39% et 48% à Odienné, 

54,87% et 56,98% à Boundiali et 53,75% et 58,30% à Séguéla. Ainsi, les données indiquent-

elles que les pertes de récolte sont plus importantes en zones cotonnières Sud qu’en zones 

Nord. 

  

2.2.2 Etude de lôefficacit® du programme de protection vulgaris® 

Le même dispositif des essais « trois niveaux de protection » mis en place sur les trois 

Postes d’Observation (PO) ont permis de déterminer les niveaux d’efficacité du programme 

de protection phytosanitaire vulgarisé.  

Les données obtenues confirment que dans l’ensemble, la protection phytosanitaire perd en 

efficacité sur les semis tardifs comparativement aux semis précoces. Le niveau moyen 

d’efficacité s’élève à 88 % pour les semis précoces et 78 % pour les semis tardifs. Les 

niveaux d’efficacité sont estimés respectivement sur semis précoces et semis tardifs à 

68,4% et 96%  à Odienné, 100% et 100% à Boundiali et 68,4% et 96% à Séguéla.  

Aussi, les données indiquent-elles que la protection phytosanitaire est plus efficace en zones 

cotonnières Nord qu’en zones cotonnières Sud. 

 

2.3 Suivi de la résistance des insectes aux insecticides  

 

2.3.1 Reconstitution des souches dôinsectes et tests toxicologiques 

L’élevage de deux souches de Cryptophlebia leucotreta (maïs et carambole) a été entrepris. 

L’élevage de Helicoverpa armigera a accusé un retard parce que des chenilles n’ont pu être 

collectées pendant la campagne. Les premiers tests de détermination de la DL50 (Dose 
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Létale 50) sont en cours. D’autres tests suivront pour déterminer la sensibilité de P. 

gossypiella à d’autres matières actives insecticides. 

 

2.3.2 Suivi de la sensibilité de H. armigera par le test des flacons 

imprégnés  

Le suivi au champ de la résistance aux insecticides chez H. armigera par la méthode des 

flacons imprégnés a été réalisé. Du fait de la quasi-absence de chenilles de Helicoverpa 

armigera dans les parcelles paysannes au cours de la campagne 2007, le test n’a pu 

produire des résultats.  

 

2.3.3 Caractérisation biomoléculaire de Aphis gossypii   

Les travaux ont pour objet de suivre la dynamique des infestations du puceron Aphis 

gossypii en zone de production cotonnière ivoirienne, d’une part, et de caractériser par les 

techniques de biologie moléculaire basée sur la PCR, les différentes souches de ce puceron 

selon les différentes localités, d’autre part.  

 

Concernant la dynamique des infestations, les données recueillies en 2005, 2006 et 2007 à 

partir des relevés parasitaires effectués par les Observateurs en milieu paysan des sociétés 

cotonnières CIDT et IVOIRE-COTON, ont été saisies et traitées. Sur la base de ces 

données, un rapport de synthèse mettant en évidence l’impact du Programme de Gestion de 

Résistance aux Insecticides (PGRI), 10 ans après son application, est en cours de rédaction.  

 

Concernant la caractérisation biomoléculaire des souches, des échantillons ont été prélevés 

dans diverses parcelles paysannes de différentes localités de production cotonnière à 

différentes dates, en 2005, 2006 et 2007. De même, des prélèvements d’échantillons de 

pucerons ont été effectués sur le coton, le gombo et sur Chromonela odorata, aussi bien en 

zone de production cotonnière qu’à Adiopodoumé et à Bingerville. Des extractions d’ADN 

desdits échantillons ont été faites. Les extraits ont été conservés à -20°c afin d’entreprendre 

des travaux de caractérisation moléculaire. 

 

2.4. Suivi de la flore adventice 

Des relevés floristiques mensuels, effectués de juin à octobre,  dans les champs de 

cotonnier ont  permis de répertorier 53 espèces en 2007. Les plus fréquentes sont Ageratum 

conyzoides (43,5%), Digitaria horizontalis (29,1%), Commelina benghalensis (28,3%), 

Euphorbia heterophylla (25,9 %) et Rottboellia cochinchinensis (13,7 %). La flore de 2007 

est conforme à celle de 2005, avec un indice de similitude de 58 %.  

Les mauvaises herbes dominantes identifiées en juin  sont les mêmes qui apparaissent les 

mois suivants jusqu’en octobre. Ageratum conyzoides est plus fréquente vers la fin du cycle 
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cultural en septembre et octobre, alors que Commelina benghalensis et Rottboellia 

cochinchinensis sont prévalente en début de cycle.  

 

B. APPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

1- Reconstitution du schéma de production des semences : Projet  Relance durable 

de la filière coton - Appui à la reconstitution du schéma de production des semences 

coton en C¹te dôIvoire.  

Compte tenu de la non fonctionnalité de ses infrastructures de Korhogo et de Bouaké, le 

CNRA a décidé de sous-traiter la production de semences G3 et G2 à des producteurs 

individuels basés respectivement à Larazourou (Zone Niofoin) et à Kossou-Bouafla (Zone 

Bouaflé).  

Toutes les opérations agricoles conduites dans le cadre dudit Projet ont été effectuées en 

collaboration avec les deux Sociétés Cotonnières Ivoire Coton et CIDT.  

Ce projet a permis, au terme de la première année, d’obtenir : pour la G3, 14 tonnes de 

semences de la variété X442 B et 37 tonnes de semences de la variété W471 B ; pour la 

G2, 0,8 tonne de la variété X442 A et 1,6 tonne  de semences de la variété W766 ; pour la 

G1, 299 kg de la variété X442 A et 252 kg de la variété W471 A ;  et pour la G0, 33 kg de la 

lignée X616 A, 23 kg de Y 331 B, 46 kg de X 301 A et 46 kg de la lignée V.B. 

 

2- Epuration variétale dans la zone semencière de Niakara  

Cette activité d’épuration s’est déroulée dans la zone semencière de Niakara pour le compte 

de la CIDT. Quinze (15) agents ont été formés à Tafiré et quinze (25) à Sucaf. Les travaux 

d’épuration ont été effectués sur une superficie totale de 150 ha. Deux (2) variétés étaient  

concernées : X 442 B R1 dans la section de Tafiré et W 448 B R1 dans la section de Sucaf 

 

3- Evaluation de lôefficacit® des mol®cules insecticides 

Dans le cadre de gestion de la résistance de Helicoverpa armigera aux pyrétrhinoïdes, les 

études ont porté sur la détermination des doses minimales efficaces de deux nouvelles 

molécules chimiques comme alternatives à l’endosulfan.  L’émamectine et le spinetoram se 

sont montrés efficaces respectivement à 8 g/ha et 24 g/ha sur les principales composantes 

du complexe parasitaire.  

Par ailleurs, d’autres études ont démontré la nécessité d’associer l’émamectine à d’autres 

familles chimiques afin d’élargir son spectre d’activité. Il s’agit des associations à base de 

néonicotinoïdes (émamectine-imidachloprid et émamectine-acétamiprid).   

 

En outre, des essais d’homologation ont été conduits qui ont abouti à la recommandation 

pour vulgarisation de quatre nouvelles formulations commerciales. Il s’agit de  CYPALM T 
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286 EC (cyperméthrine-triazophos 36-250), CYPALM T 186 EC (cyperméthrine-triazophos 

36-150), COTALM PA 346 EC (lambdacyhalothrine-profénofos-acétamiprid 30-300-16) et 

MALAM 800 EC (malathion 800) qui ont montré leur efficacité sur les principales 

composantes du complexe parasitaire du cotonnier, notamment les chenilles carpophages et 

les piqueurs suceurs sur culture cotonnière en Côte d’Ivoire.  

En outre, des essais de confirmation d’efficacité ont été réalisés sur deux autres 

formulations commerciales en l’occurrence : MATRIC 50 EC (chromafenozide 50g/l) à 1,5 

l/ha et BELSTAR 175 O’TECH (diflubendiamide-spirotetramate 100-75 g/l) à 0,2 l/ha.  

 

4- Renforcement des capacités des agents Recherche & Développement 

- Réunions bilan CIDT et Ivoire Coton (IC) respectivement à Bouaflé du 08 au 12 janvier 

2007 et à Yamoussoukro du 22 au 26 janvier 2007. Au cours de ces deux réunions, a été fait 

un bilan des essais et tests proposés par la recherche au développement, un bilan des 

essais et tests initiés par la cellule R&D de CIDT et IC. Les problèmes rencontrés lors de la 

mise en place des essais ont été exposés aux chercheurs qui se engagés à en tenir compte 

pour la confection des futurs protocoles d’essais. Un volet important de cette réunion couvre 

la situation parasitaire du pays (zone cotonnière) et la pluviométrie sur l’ensemble de 

l’année. 

- Réunions de formation sur  les dispositifs expérimentaux agricoles et les protocoles des 

essais organisées par la CIDT et Ivoire Coton respectivement à Bouaflé du 08 au  11 mai 

2007 et à Yamoussoukro du 14 au 18 mai 2007.  
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CANNE A SUCRE  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. AMELIORATION VARIETALE 

 Soixante-six (66) variétés de canne à sucre ont été introduites à partir de la serre de 

quarantaine du CIRAD de Montpellier (France) depuis le mois de mars 2006. Elles ont été 

mises en collection à la Station de CNRA de La Mé. Les cannes issues de la vierge ont été 

transférées à SUCAF en janvier 2007. Les cannes de première repousse ont fait l’objet 

d’observations au cours de l’année 2007. Dans les conditions pédo-climatiques du Sud de 

la Côte d’Ivoire, les résultats issus de ces observations sont les suivants : 

- 11 variétés ne fleurissent pas ; 

- 19 variétés entrent en floraison assez tardivement (après 260 jours, soit 8 mois après le 

recépage) ; 

- les 36 autres variétés fleurissent de manière relativement précoce (avant 260 jours, soit 

8 mois après le recépage) ; 

 

II. APPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

Dans le cadre d’un Appui de l’Union Européenne pour la mise en place d’un Programme de 

recherche sur la canne a sucre en Côte d’ivoire, une « Etude de faisabilité » a été 

entreprise par deux consultants. Les consultants qui, ont bénéficié de la collaboration des 

chercheurs du CNRA, ont procédé à l’examen diagnostic de la filière et proposé une série 

d’actions à mener. Les principaux thèmes de recherche proposés pour les cinq ou dix 

années à venir sont : 

1. Optimisation de l’irrigation,  

2. Optimisation de la fumure, 

3. Pratiques culturales à la plantation et à la récolte, 

4. Protection des cultures, 

5. Sélection et protection variétale. 
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 ARBORICULTURE FRUITI ERE 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. AGRONOMIE / PHYSIOLOGIE 

 

1.1 Anacardier 

La collecte des données sur la floraison et les rendements des arbres de la collection de 

Lataha s’est poursuivie. Des échantillons de noix des récoltes de 2007 de ces arbres ont été 

analysés pour déterminer les taux d’amande.   

 

1.2 Papayer 

Dans le cadre de mise au point d’un itinéraire technique adapté à la variété Sunrise Solo 

7212 introduite du Brésil, un essai densité a été conduit. Le semis en pépinière a eu lieu en 

juin 2007 et la plantation en août 2007.  

Les observations portant sur les paramètres de croissance, de développement et de 

rendement se poursuivent. 

 

1.3 Agrumes  

Une pépinière de porte-greffe d’agrumes a été mise en place à Azaguié, en vue de la 

restauration des collections.  

 

II. DEFENSE DES CULTURES 

 

L’étude de la Biologie et de l’Ecologie de Bactrocera invadens, espèce de mouche des fruits 

nouvellement apparue en Côte d’Ivoire, s’est poursuivie sur des fruits hôtes dont des 

mangues collectées en plantation. Les travaux d’identification des ravageurs  ont confirmé la 

prédominance de B. invadens. Un projet de thèse intitulé « Biologie et Ecologie de 

Bactrocera invadens Drew et al., 2005 (Diptera : Tephritidae) espèce nouvellement introduite 

en Côte-d’Ivoire et méthodes de lutte» a été initié.  

 

B. APPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

1- Participation les 17 et 18 octobre 2007, à l’Atelier de redynamisation de la filière anacarde 

organisé par le Ministère de l’Agriculture de Côte d’Ivoire, en partenariat avec la Banque 

mondiale, le GTZ et l’Ambassade des Etats-Unis en Côte d’Ivoire. La rencontre s’est 

déroulée à la représentation de la Banque Mondiale à Abidjan. 
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2- Participation au Ministère de l’Agriculture, aux différentes rencontres relatives à la 

préparation d’une mission d’investisseurs vietnamiens en Côte d’Ivoire, essentiellement sur 

l’anacardier. Cette mission fait suite au voyage d’étude réalisée par le FIRCA au Vietnam du 

22 au 29 septembre 2006. 

 

3- Participation aux travaux du Groupe de Travail sur l’élaboration d’une norme ivoirienne de 

la noix de cajou. 

 

4- Prospection dans les zones de production de la mangue en Côte d’Ivoire dans le cadre 

d’une convention FIRCA-CNRA intitulée « Etude diagnostique de l’état sanitaire du verger 

manguier et acquis de la recherche agronomique 
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CULTURES VIVRIERES 
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 RIZ, MAÏS, MIL, SORGHO  

 

SOUS-PROGRAMME RIZ 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. AMELIORATION GENETIQUE 

 

1.1 Evaluation de 47 génotypes de riz pluvial pour leur  rendement 

Quarante sept (47) génotypes de riz pluvial en voie de fixation ont été évalués pour leur 

rendement. Une grande diversité a été observée au sein des génotypes étudiés. Les 

analyses statistiques sont en cours.  

 

 1.2. Production de semences de pré base et de base  de riz  

Dans le cadre de la deuxième phase du Projet CBSS, le CNRA a été sollicité pour produire 

deux tonnes de semences de base de riz. Malheureusement, le retard accusé dans 

l’organisation administrative du Projet et la sécheresse qui a coïncidé avec le démarrage des 

travaux agricoles n’ont pas permis d’atteindre l’objectif de production. Les travaux seront 

repris en 2008.  

 

  1.3  Evaluation de 97 génotypes de riz pour la résistance au virus de la 
panachure jaune (RYMV) 

Dans le but de reconstituer ses ressources génétiques, le CNRA a réalisé des collectes de 

génotypes en milieu paysan, en 2003 et 2004. Des missions de prospections entreprises en 

2003 et 2004, ont permis de collecter 600 accessions. Trois cents (300) de ces accessions 

ont été caractérisés au niveau morphologique et biochimique.  

 

Au cours de l’exercice 2007, 97 de ces génotypes ont fait l’objet d’un criblage pour connaître 

leur sensibilité à la panachure jaune, maladie virale très préjudiciable au riz, notamment le 

riz cultivé en écologie aquatique. Trois pour cent (3 %) des génotypes testés ont exhibé les 

symptômes de la panachure jaune. L’essai qui s’est déroulé en condition de faible pression 

épidémique sera poursuivi en 2008.    

 

II. AGRONOMIE ET PHYSIOLOGIE 

 2.1 Mise au point dôune formule dôengrais pour la riziculture pluviale  

La fertilisation  est l’un des moyens d’accroître le rendement dans les systèmes de culture à 

base de riz pluvial. Les engrais généralement utilisés sont ceux mis au point pour d’autres 
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cultures notamment le coton (cas du NPK 10-18-18). L’objectif de  l'étude est de mettre au 

point une formule et des doses d’engrais minéraux spécifiques à la riziculture pluviale.  

 

En 2005 et 2006, les doses optimales et les périodes d’application d’engrais minéral ont été 

déterminées. L’année 2007, a été consacrée :  

- aux analyses chimiques portant sur le pH, la matière organique, la granulométrie et 

les éléments minéraux majeurs (l’azote total, le phosphore total et assimilable et le 

potassium) ; 

- aux mesures de densité apparentes et de la fraction fine du sol, pour apprécier la 

quantité d’éléments minéraux bio disponibles dans le sol.  

 

 2.2 Arrières effets du niébé et du soja sur la riziculture pluviale. 

La riziculture pluviale, mode de production le plus pratiqué avec 90% des superficies 

emblavées et 80% de la production, reste encore de type traditionnel, extensif et itinérant. 

Ce type de riziculture est  pratiqué sur de nouvelles défriches sans apport d’intrants 

chimiques (engrais et herbicides) pendant un an voire deux ans. Ce mode d’exploitation 

combiné à la forte croissance démographique contribue au raccourcissement de la durée 

des jachères et à une  forte pression des adventices. 

Les résultats préliminaires ont mis en évidence que sans apport d’engrais azoté 

complémentaire, les précédents ″légumineuses″, ″jachère naturelle″ donnent des 

rendements supérieurs au précédent riz. Ainsi, il a été noté des gains de 380 kg de 

paddy/ha pour le précédent « soja inoculé », 196 kg de paddy/ha pour le précédent « soja 

non inoculé »,  112 kg de paddy/ha pour le précédent « niébé » contre 104 kg de paddy/ha 

pour le précédent « jachère naturelle ». 

 

 2.3 Optimisation de lôazote et du phosphore pour les lign®es de NERICA, des 
vari®t®s SATIVA et dôune variété locale dans les conditions de bas-fond 
irriguées. 

L’étude vise deux objectifs. Le premier est de déterminer les doses d'engrais nécessaires 

pour les variétés améliorées de bas-fond. Le second objectif est de sélectionner des 

variétés efficientes dans l’utilisation des nutriments le long du gradient écorégional, de la 

forêt humide à la savane soudano-sahélienne, dans le continuum bas-fond pluvial irrigué. 

Les données collectées sont en cours d’analyse.  

 

 2.4 Arri¯re effet de lôarachide (Arachis hypogeae) et du niébé (Vigna sp.) sur le 
rendement du riz pluvial   

Les parcelles de Arachis hypogea), de  Vigna .radiata (niébé à graine verte) et de   

V.unguculata (niébé à graine pourpre) ont été mises en place durant la petite saison des 
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pluies. Le témoin est constitué par une jachère naturelle.  

Au terme de la première campagne, le niébé, V.unguculata,  a réduit significativement la 

pression des adventices.  

La campagne agricole 2008 permettra de mesurer les arrières effets de ces légumineuses 

sur le rendement du riz pluvial qui sera mis en place.  

 

 2.5 Caractérisation agronomique des cultivars locaux de riz  

L’étude a pour but de déterminer des doses d’engrais minéral assurant un rendement de 

paddy optimal de cultivars de riz traditionnels prisés : Danané, Kamianga, Gbeuglazi, Non 

Non Non, Zoumaloulou, Blablè Saka, Digbeugbassou, Lokplè, et Riz Bété. D’une manière 

générale, l’engrais n’a eu aucune influence significative sur le rendement et ses 

composantes. Les rendements en grains des accessions, toutes variétés traditionnelles 

confondues, sont estimés à 0,43 et 0,70 t/ha, respectivement en absence et en présence 

d’engrais. 

 

III. DEFENSE DES CULTURES 

 

 3.1. Evaluation multilocale de 16 génotypes de riz irrigué pour la résistance à la 
panachure jaune 

Des seize (16) génotypes de riz irrigué testés à Zépréguhé (Daloa), Diégonéfla (Oumé), 

Gagnoa et à Tiassalé, seuls trois (3) ont exhibé un bon niveau de résistance à la panachure 

jaune. Il s’agit de WITA 9, Bouaké-am et WAS63-22-5-1-7-7-RPJ. Le plus résistant a été 

Bouaké-am qui n’a pas présenté de symptôme de la virose. 

 

 3.2. Sensibilisation et suivi épidémiologique de la panachure jaune en milieu 
paysan 

Selon des témoignages recueillis auprès des riziculteurs de Diégonéfla (Oumé), la pression 

de la panachure jaune a été très forte sur la variété WITA12 au cours de la campagne 

agricole 2006. La variété WITA12 est  en pré-vulgarisation en Côte d’Ivoire, dans le cadre 

des activités du Programme National Riz (PNR). Cependant, excepté Diégonéfla, la réaction 

de cette variété face à la panachure jaune dans les autres bas-fonds rizicoles n’est pas 

connue. Aussi, l’évaluation de la variété WITA12 dans les autres sites rizicoles est-elle 

nécessaire, avant toute conclusion sur l’homologation de cette variété en Côte d’Ivoire. 

 

A l’issue de cette évaluation, la variété WITA12 a exhibé dans certaines localités de la Côte 

d’Ivoire, une grande sensibilité à la maladie. La variété WITA12 mériterait d’être améliorée 

pour lui conférer un bon niveau de résistance à maladie. 
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Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT  

1- Evaluation de variétés et lignées de riz irrigué pour la résistance à la pyriculariose et à la 

panachure jaune, dans un périmètre rizicole de Tiassalé, suite à une sollicitation  de la 

Coopérative Départementale des Riziculteurs (CODERIZ)  

2- Appui conseil au Projet caritatif « FAMILLE », du 29 octobre au 1er novembre 2007 à 

Zouan-Hounien, Côte d’Ivoire 

 

 

SOUS-PROGRAMME MAÏS, MIL, SORGHO 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE 

 

1.1 Sélection récurrente dans une population de maïs jaune MDJ  

Un pool de variété jaune a été formé à partir de différentes variétés de couleur jaune 

nommées MDJ. 115 épis représentant chacun une famille ont été semés. Les grains ont été 

semés sur des lignes de 5 m de long avec des écartements de 80cm entre lignes et de 25 

cm sur la ligne. Les plants aberrants ou porteurs de maladies ont été détruits. Les 

observations concernant les caractéristiques des plants (hauteur moyenne), des épis 

(hauteur moyenne insertion) et les maladies (rouille, Helminthosporiose) ont été faites. A la 

récolte, les meilleurs épis des lignes femelles (450) ont été sélectionnés et les grains 

brassés  pendant quatre à cinq cycles, afin de former une nouvelle variété.  

 

1.2 Production de semences de pré-base  

La semence de pré-base de variétés améliorées pour les besoins de la Recherche et pour la 

Vulgarisation ont été produites, respectivement, à la Station CNRA d’Anguédédou (variétés : 

EV 9728), et à la Station de Gagnoa (variétés : Obatanpa, Pop 66SR/Acr91Suwan1 SRC1, 

TZE-Y PopStr QPMC0, Pool 15-SR/Acr94TZEComp5W, Sweet corn white, Sweet corn 

yellow). Toutes variétés confondues, 938 kg de semences de pré-base de premier choix ont 

été produites.  

 

1.3 Production de semences de base 

La semence de base de variétés améliorées pour les besoins de la Recherche et pour la 

Vulgarisation a été produite à la Station CNRA d’Anguédédou (variété: Acr97 TZLComp1) et 

à la Station de Gagnoa (variétés : EV8766, EV99, GMRP18, DMRESR), respectivement. 

Toutes variétés confondues, 909 kg de semences de base de premier choix ont été 

produites.  
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II. ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT  

 

1- Production de semences commerciales en milieu paysan  

Des semences commerciales de maïs ont été produites avec des producteurs de Gagnoa, 

Bouaflé, Yamoussoukro et Dimbokro. Les variétés  concernées sont le maïs riche en 

protéines (Obatanpa, EV99, GMRP18, DMRESR) et le maïs ordinaire (AMA TZB-SR, Acr 

9928-DMR SR-Y). Toutes variétés confondues, 15 330 kg de semences ont été produites. 

 

III COORDINATION DES RESSOURCES GENETIQUES DU CNRA 

 

Un projet intitulé : ‘Reconstitution des ressources génétiques alimentaires de Côte 

dôIvoire’, financé par le Fonds Ivoiro-Suisse de Développement Economique et Social 

(FISDES), est en cours d’exécution. Démarré en mai 2007, ce Projet sera exécuté sur une 

période de 24 mois. Des missions de prospections et de collectes de ressources génétiques 

ont été entreprises en 2007. Ces missions se poursuivront en 2008 et s’étendront à des 

activités de caractérisation agro-morphologiques et moléculaires des accessions.  
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PLANTES A RACINES ET TUBERCULES  /  

CULTURES MARAICHERES ET PROTEAGINEUSES  

 

 

SOUS-PROGRAMME PLANTES A RACINES ET TUBERCULES  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. AMELIORATION GENETIQUE DE LôIGNAME 

 

 Conservation des ressources génétiques des ignames au champ 

En 2007, la collection d’igname in vivo s’est accrue de 77 nouvelles accessions par rapport à 

2006, passant de 300 à 377 clones. Cette collection renferme 4 espèces d’igname ainsi 

reparties : 121 accessions de D. rotundata, 200 accessions de D. alata, 5 accessions de D. 

esculenta, 1 accession de D. bulbifera et 10 d’hybrides interspécifiques D. praehensilis x D. 

rotundata).   

 

 Sélection participative des Dioscorea rotundata et Dioscorea alata  

Les critères de choix des variétés d’igname ont été déterminés auprès de 60 paysans de la région de 

Toumodi. Ces critères sont : une bonne levée, une bonne couverture du sol et une bonne vigueur de 

la plante en végétation. A la récolte, ils préfèrent les génotypes qui produisent plus de deux (2) 

tubercules par pied. A ces critères, il faut ajouter la bonne qualité culinaire chez les D. alata.  

 

 Evaluation des rendements de Dioscorea rotundata  

Les tubercules des clones TDr01/ 02097 et TDr01/ 00394 ont été attaqués par les 

nématodes. Aucune attaque de cochenilles n’a été observée. Trois (3) clones (TDr97/ 

00917, TDr00/ 00341 et TDr01/ 02097) sont amères, et un seul clone (TDr97/ 02562) est 

sucré. Toutes les variétés sont de bonne qualité culinaire. Le taux de matière sèche varie de 

49 à 71,5 % et les rendements de 17 à 34,6 t / ha. 

 

 Evaluation des rendements de Dioscorea alata 

Sur vingt (20) clones évalués, six (6) hybrides de D. alata ont un rendement de plus de 40 t 

/ha. Ce sont : TDa 01/00204 (49,5 t/ha), TDa 01/00074 (45,8 t /ha), TDa 01/00024 (44,1 t 

/ha), TDa 01/00003 44 t /ha), TDa 01/00012 (41 t / ha) et TDa 01/00295 (40 t / ha).  Parmi 

ces six (6) hybrides, TDa 01/00074 n’est pas de bonne qualité culinaire.  
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II. AMELIORATION GENETIQUE DU MANIOC 

 

2.1. Conservation des ressources génétiques du manioc  

La collection vivante de manioc implantée à Adiopodoumé a été enrichie de 80 clones issus 

de l’IITA ; ce qui porte à 331 accessions disponibles.  

 

2.2. Assainissement des clones virosés par culture in vitro  

Soixante - un (61) méristèmes sur les 304 mis en culture ont abouti à la production de  vitro 

plants. Ces vitro plants sont issus de méristèmes collectés de variétés 99(1)7, Yacé, 9620A 

et Cosca20. 

 

2.3. Etude du comportement de nouveaux clones de manioc  

Les 80 clones de manioc introduits de l’IITA  font l’objet d’une série d’évaluations en station, 

depuis juillet 2005. Ces clones sont à chair blanche (15), à chair colorée (24) et de  variétés 

améliorées diverses (41).  

Après analyse des données du premier essai récolté 11 mois après plantation, 7 clones ont 

exhibé des rendements variant entre 19 à 35 t/ha et des taux de matière sèche compris 

entre 34 et 40 %. Le deuxième essai a mis en évidence 9 clones indemnes de symptôme 

viral, avec des rendements entre 9 et 87 t/ha et des taux de matière sèche entre 25 et 44 %. 

Le troisième essai sera récolté en mars 2008.  

 

2.4. Multiplications variétales de manioc 

Diverses multiplications variétales sont en cours dans les stations du CNRA à Adiopodoumé 

Anguédédou et à Bingerville. La demande de plus en plus forte de boutures de manioc exige 

des multiplications dans 4 zones de la Côte d'Ivoire, à savoir, Abidjan, Bouaké, Gagnoa et 

Man. 

 

III. DEFENSE  DU MANIOC 

 

Evaluation préliminaire du manioc pour la résistance au Fomes 

Dix (10) clones ont été évalués pour leur sensibilité au Fomes. Les taux de pourritures de 

tubercules fluctuaient entre 21 et 100 %. Les variétés à fort taux de tubercules décomposé 

étaient : Bonoua Akpessé (73 %), TMS 3072 (39 %) et A12F (43 %), comparativement à 

Bonoua5 (18 %), CM52 (17 %), 91/0232, 188/100 158 (8 %), et TMS4 (2)1425 (0 %).   



 47 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT  

 

Formation de 18 paysans de Gagnoa et de Daoukro à la production de semenceaux 

d’igname par la technique de mini fragments.  

 

 

 

SOUS-PROGRAMME CULTURES MARAICHERES ET 

PROTEAGINEUSES 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. AMELIORATION GENETIQUE 

 

1.1. Enquête socioéconomique sur les légumes traditionnels (Projet CNRA/  

           INCO.CA) 

Les enquêtes conduites entre novembre 2006 et mars 2007 ont permis d'actualiser les 

informations sur la typologie des acteurs, les caractéristiques des sites, les intrants utilisés, 

les quantités de légumes commercialisées et les prix pratiqués.  En outre, les problèmes 

d'approvisionnement et le rôle des grossistes et de détaillants ont été analysés.  

 

Par ailleurs, les contraintes à la production (manque de terre, insuffisance de main d'œuvre, 

pénurie de semence, etc.) ont été étudiées.  

 

1.2.   Caractérisation morphologique des accessions dôaubergines africaines 

Dans le cadre de la reconstitution des ressources génétiques, une caractérisation agro-

morphologique de 31 accessions d’aubergines africaines a été entreprise. Les résultats 

révèlent 4 grands groupes d'appartenance à partir de 15 descripteurs soumis à une analyse 

en composante principale (ACP) et une classification ascendante hiérarchique (CAH). Il 

résulte des analyses l’identification de 46 individus.  

 

1.3. Régénération et  multiplication des collections de soja et de niébé  

Des activités de régénération et de multiplication des collections de soja et niébé ont été 

menées à la station d’Anguédédou, dans la cadre de la reconstitution des ressources 

génétiques perdues. Les variétés de soja Emgopa 310, Emgopa 308, IAC-8 et 1828 12E ont 

été sauvegardées. En revanche, la variété 1856 F a été perdue pour absence totale de 

germination. Au terme de l’exercice 2007, ce sont 11 variétés de soja et 6 variétés de niébé 

qui ont été régénérées. 
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1.4. Prospection et collecte de ressources génétiques de  plantes  maraîchères et 

protéagineuses 

Une prospection dans les localités de Tiassalé, Divo, Gagnoa, Toumodi, Dimbokro, 

Bongouanou, Abengourou, Akoupé, et Adzopé a permis de collecter 430 accessions de 

plantes maraîchères et protéagineuses. Ces accessions feront l’objet de caractérisation 

agro-morphologique et moléculaire en 2008.  

 

 

II. AGRONOMIE / PHYSIOLOGIE  

 

2.1.  Effet des doses dôengrais sur la production en feuilles de cinq espèces de 

légumes feuilles  

Les essais avaient pour objectif de déterminer la dose optimale de la fumure organique et  

minérale pour la culture de l’amarante (Brom-brou en langue locale), la corète potagère 

(Kplala), l’oseille de Guinée (Dâh), la célosie (Sôkô) et la morelle (Fouet-brou) qui 

constituent les espèces de légumes feuilles les plus cultivées et les plus consommées par 

les populations en Côte d’Ivoire. De chacune de ces 5 espèces, un cultivar collecté en milieu 

paysan a été évalué. Les observations ont porté sur le nombre de rameaux formés et le 

rendement en feuilles. Les résultats préliminaires sont présentés ci-dessous. 

 

2.1.1 Effet des doses dôengrais sur la production de lôamarante 

(Amaranthus cruentus) 

L’étude a montré que les doses d’engrais ont significativement influencé la production en 

rameaux et en feuilles de l’amarante. Selon les doses, les rendements en feuilles ont varié 

entre 13,4 et 24,6 t/ha. La dose composée de 30 t/ha de matière organique à base de fiente 

de volaille, apportée une semaine avant le repiquage, associée à 300 kg/ha de NPK10-18-

18 apporté 10 jours après le repiquage, a produit le rendement en feuilles le plus élevé avec 

24,6 t/ha.  

2.1.2 Effet des doses dôengrais sur la production de la célosie (Celosia     

argentea) 

Les doses d’engrais ont significativement influencé les productions en rameaux et en feuilles 

de la célosie. Les rendements ont varié entre 28,3 et 52,8 t/ha. La dose de 40 t/ha de 

matière organique à base de fiente de volaille, apportée une semaine avant le repiquage, a 

obtenu le rendement le plus élevé.  
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2.1.3 Effet des doses dôengrais sur la production de la corète potagère     

(Corchorus olitorius) 

Les doses d’engrais n’ont pas eu d’effet significatif sur la production en rameaux de la corète 

potagère. La production en feuilles a faiblement varié entre 5,7 et 8,7 t/ha selon les doses 

d’engrais. La dose d’engrais minéral de 400 kg/ha de NPK10-18-18 a enregistré le 

rendement le plus élevé.  

 

2.1.4 Effet des doses dôengrais sur la production de la morelle 

(Solanum scabrum) 

La production de la morelle n’a pas significativement varié selon les doses d’engrais. Les 

rendements ont varié entre 16,1 et 18,2 t/ha. La dose composée de 15 t/ha de matière 

organique à base de fiente de volaille, apportée une semaine avant le repiquage, et de 400 

kg/ha apportés dix (10) jours après le repiquage, a donné le meilleur rendement.  

 

2.1.5 Effet des doses dôengrais sur la production de lôoseille de Guinée 

(Hibiscus sabdariffa) 

La production de l’oseille de Guinée a été faiblement influencée par les doses d’engrais. Le 

rendement a varié entre 5,3 et 7 t/ha. La dose de 20 t/ha de matière organique à base de 

fiente de volaille, apportée une semaine avant le repiquage, a obtenu le rendement le plus 

élevé avec 7 t/ha.  

 

2.2.  Effet des densités de repiquage ou de semis sur la production en feuilles 

de cinq espèces de légumes feuilles  

L’étude avait pour objectif de déterminer la densité optimale de repiquage ou de semis pour 

les cultures de l’amarante, la célosie, la corète potagère, l’oseille de guinée et la morelle 

noire, en Côte d’Ivoire. Les cultivars évalués sont les mêmes que ceux impliqués dans les  

précédents essais sur la fertilisation. Les observations ont porté sur le nombre de rameaux 

formés et le rendement en feuilles.  

2.2.1 Effet de la densité de repiquage sur la production de lôamarante 

(Amaranthus cruentus) 

Les densités de repiquage ont eu un effet significatif sur la production en feuilles de 

l’amarante. Le rendement en feuilles a varié entre 7,4 et 15 t/ha. La densité de 500 000 

pieds/ha (20 cm x 10 cm), avec 15 t/ha de feuilles, a obtenu le meilleur rendement contre 9 

t/ha pour la densité standard recommandée.  
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2.2.2 Effet de la densité de repiquage sur la production de la célosie 

(Celosia argentea) 

Le rendement en feuilles de la célosie a significativement varié selon les densités évaluées 

entre 9,5 et 16 t/ha. La densité standard recommandée de 400 000 pieds/ha (15 cm x 15 

cm) a obtenu le meilleur rendement de 16 t/ha. Cette densité pourrait être donc 

recommandée pour la culture de la célosie en Côte d’Ivoire. 

 

2.2.3 Effet de la densité de repiquage sur la production de la corète 

potagère (Corchorus olitorius) 

Le rendement en feuilles de la corète potagère a faiblement varié selon les densités de 

repiquage évaluées, entre 2,1 et 3,8 t/ha. Les densités évaluées n’ont pas enregistré de 

rendement significativement supérieur à celui de la densité standard recommandée de 

100 000 pieds/ha (20 cm x 50 cm) avec 3,3 t/ha contre le meilleur rendement de 3,8 t/ha 

pour 388 889 pieds/ha. 

 

2.2.4 Effet de la densité de repiquage sur la production de la morelle 

(Solanum scabrum) 

Les densités de repiquage ont eu un effet significatif sur la production en feuilles de la 

morelle. Les rendements ont varié entre 6,2 et 10,4 t/ha. La densité de 500 000 pieds/ha (10 

cm x 20 cm) qui a donné un rendement supérieur à celui de la densité standard 

recommandée de 125 000 pieds/ha (20 cm x 40 cm), avec 10,4 t/ha contre 6,8 t/ha, 

respectivement. 

 

2.2.5 Effet de la densité de semis sur la production de lôoseille de Guinée 

(Hibiscus sabdariffa) 

Les rendements de l’oseille de Guinée n’ont pas varié significativement selon les densités de 

semis. La densité standard recommandée de 18 518 pieds/ha (60 cm x 90 cm) a enregistré 

le rendement le plus faible, 1,8 t/ha contre 3,2 t/ha le rendement le plus élevé obtenu par la 

densité de 41 667 pieds/ha (40 cm x 60 cm). 

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT  

Production de 1 200 doses d’inoculum rhizobium  dans le cadre du Projet  PACIL.  
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ANANAS, BANANES  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. AMELIORATION GENETIQUE  

 

1.1. Pré-évaluation des accessions de bananier collectées en milieu paysan 

            L’observation des accessions en Station de Recherche a permis d’identifier de nouvelles 

variétés traditionnelles qui présentent de bonnes valeurs agronomiques. Au niveau des 

bananiers plantains, les nouvelles variétés à haut rendement sont: Etchekpo, Molet Cotoa, 

Olea Cotoa, Aboua, Abognon et Assamla. Ces variétés produisent de gros régimes avec de 

gros fruits très longs tels que préférés par les consommateurs en Côte d’Ivoire. 

 

 1.2. S®lection dôhybrides secondaires de bananier 

 Un pool de 40 hybrides a été sélectionné sur la base du critère de parthénocarpie (aptitude 

à produire la pulpe dans le fruit). Ce pool comprend des hybrides secondaires de type 

bananier plantain avec de hauts rendements. Il s’agit des hybrides C14-6, C14-109, L23P8, 

C14-160 et C34-28. 

 

1.2. S®lection participative dôhybrides am®lior®s de bananier plantain 

Une journée paysanne a été organisée à Gagnoa. Elle  a permis aux paysans de découvrir 

les hybrides améliorés de bananier plantain. Sur l’ensemble des cinq (5) hybrides proposés  

aux paysans,  trois (3) ont retenu leur attention. Ce sont: FHIA 21, PITA 3 et CRBP 100. Ces 

trois hybrides primaires seront diffusés en milieu paysan au cours de l’année 2008. 

 

II. AGRONOMIE / PHYSIOLOGIE  

 

2.1. Etude de la culture annuelle de plantain à haute densité 

Pour la troisième année d’évaluation de la culture annuelle de plantain à haute densité, les 

résultats préliminaires confirment les meilleures performances agronomiques obtenues avec 

la densité de 2 500 plants/ha, par rapport aux densités de 1 666 plants/ha (recommandées 

en culture pluriannuelle) et de 3 300 plants/ha. La densité de 2 500 bananiers/ha peut être 

recommandée en culture annuelle du bananier plantain en Côte d’Ivoire.  

 

2.2. Amélioration de la productivité du bananier plantain et du  manioc par les 

légumineuses. 

 Cette étude est menée dans le cadre du projet de coopération technique demandée par 

l’Agence Internationale de l’Energie Atomique (AIEA). Deux essais ont été  mis en place. 
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L’un portant sur la rotation légumineuses /manioc sur sables tertiaires à Anguédédou, et 

l’autre sur la rotation légumineuses /bananier plantain en culture annuelle à forte densité sur 

sol alluvionnaire à Azaguié/Abbé 

Des échantillons ont été collectés et sont en cours d’analyses : 30 échantillons de sol et 200 

de végétaux pour l’essai «  rotation légumineuses /manioc » ; 48 échantillons de sol et 92 

échantillons de végétaux pour l’essai « rotation légumineuses /bananier plantain » 

 

III. DEFENSE DES CULTURES  

 

PHYTOPATHOLOGIE  

 

3.1 Cartographie des Mycosphaerella spp en C¹te dôIvoire 

 

Les travaux de prospections et de suivi de l’infestation et de la distribution des populations 

de Mycosphaerella parasites des bananiers en Côte d’Ivoire ont mis en évidence : 

- un effet significatif des coordonnées géographiques sur les rangs de feuilles 

attaquées et nécrosées par la cercosporiose noire ; 

- les différences de sensibilité variétale expliquent la cohabitation de M. fijiensis, M. 

musicola dans les bananeraies ivoiriennes. L’espèce M. musicola est observée  

encore mais préférentiellement sur des cultivars  partiellement résistants à M. fijiensis 

comme la figue sucrée. 

 

3.2 Caractérisation des populations de Mycosphaerella fijiensis 

La Mycothèque du laboratoire est riche de plus de 150 isolats de Mycosphaerella. La 

majorité des isolats a été obtenue à partir de conidies.  

 

3.3 Projet FIRCA Monitoring 

La troisième campagne de surveillance des populations du champignon a été conduite à 

terme et les résultats ont été restitués aux producteurs au cours d’un atelier organisé par le 

FIRCA. 

Durant les douze (12) derniers mois, les triazoles et quelques fois les spirokétalamines et les 

morpholines ont été les familles de fongicides les plus utilisées en plantations de bananes 

de dessert en Côte d’Ivoire. Ce sont des fongicides agissant sur la biosynthèse des stérols 

(ou IB’S). Les benzimidazoles ont été peu utilisés alors que les strobilurines ont été 

quasiment ignorés.  

La troisième campagne a fait apparaître une tendance générale à la baisse des niveaux de 

sensibilité de l’agent causal de la maladie à la gamme de fongicides dite Inhibiteurs de la 

Biosynthèse des Stérols (IB’S). 
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Aucun producteur n’a signalé avoir eu recours aux dithiocarbamates (ou fongicides de 

contact). Afin de prévenir l’émergence et le développement des races du champignon peu 

sensibles aux fongicides dits à risques, les producteurs disposent cependant d’un choix 

varié de produits de traitement qu’il convient de mettre à profit en respectant les règles 

énoncées par les praticiens. L’utilisation raisonnée de ces fongicides (respect des principes 

de base de l’alternance des familles de fongicides)  peut limiter les risques de voir ces 

fongicides devenir inefficaces en raison du développement des phénomènes de résistance.  

Il serait cependant souhaitable que les résultats des analyses de laboratoire ainsi que les 

conseils d’usage qui en découlent soient pris en compte par les producteurs dans les choix 

des fongicides à appliquer. 

 

NEMATOLOGIE  

 

3.4 Dynamique des mauvaises herbes sous différentes densités de 

culture du bananier plantain et impact sur les adventices hôtes des 

nématodes. 

Les effets de trois (3) densités de plantation de plantain (1 667, 2 500 et 3 333 plants/ha)  

sur la flore adventice ont été comparés pendant la phase végétative (4 mois après 

plantation) et la phase de production (7 mois après plantation).  

Au total, 54 espèces de mauvaises herbes réparties entre 23 familles ont été répertoriées. 

La flore est dominée par des espèces persistances (68 %) représentées par Ageratum 

conyzoides, Digitaria horizontalis, Paspalum vaginatum, Commelina erecta, Peperomia 

pellucida, Cyperus sphacelatus, Oldenlandia corymboza,  Cleome ciliata, Phyllanthus 

urinaria, Kylinga erecta,  Asystasia gangetica, Eragrostis tenella, Lindernia diffusa, Vernonia 

cinerea.  

Le dénombrement des nématodes dans les racines des mauvaises herbes a révélé que 18% 

de la flore globale hébergent les mêmes nématodes que les bananiers plantain.  

Par ailleurs, l’augmentation des densités de plantation a entraîné la fermeture rapide de la 

canopée des bananiers ; ce qui s’est traduit au niveau des fortes densités (2 500 et 3 333 

plants/ha) par une  réduction de 17 à 22% de la flore par rapport à la densité classique (1 

666 plants/ha). Ces résultats permettent d’envisager une méthode de lutte intégrée.   

 

3.5 Interaction entre Radopholus similis et Pratylenchus coffeae sur  

des plantules de bananier dessert cv William. 

Les interactions de R. similis et P. coffeae ont été étudiées sur des plantules de banane 

dessert en utilisant des inoculums de valeur variable et de combinaisons entre eux. Les 

paramètres observés ont été : l’indice de croissance des nématodes  et les mensurations 

agronomiques (hauteur des plants, poids frais des plants, nombre et poids des racines, 



 54 

surface foliaire).  

Pour les inoculations monospécifiques, les indices d’accroissement de populations les plus 

élevés ont été obtenus avec P. coffeae qui avait des valeurs comprises entre 1,5 et 2,9 

contre 0,2 et 0,4 pour R. similis.  

Lorsque le niveau d’inoculum a augmenté de 1 000 à 5 000 individus/plant, les deux 

espèces de nématodes ont connu une baisse générale de leur indice d’accroissement des 

populations. 

Lors des inoculations concomitantes, les indices de croissance des populations ont fait 

apparaître des valeurs négatives (-0,1 à -0,6) pour  R. similis  et positives (0,5 à 3,6) pour P. 

coffeae ; ce qui semble suggérer une inhibition de la première espèce par la seconde dans 

un contexte de cohabitation des deux nématodes. 

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT  

 

1- Renforcement des capacit®s dôagents de plantations sur la cercosporiose des 

bananiers en en C¹te dôIvoire.  

La formation s’est déroulée dans les 11 principaux bassins de production de banane dessert et a vu la 

participation de 82 agents.  

 

2- Etude de lôefficacit® n®maticides de Fencur 400 EC (Phenamiphos) en culture 

dôananas.  

Le FENCUR 400 EC est un nématicide efficace pour lutter contre les nématodes en culture 

d’ananas. Appliqué à 24 l/ha, ce produit assure un assainissement très satisfaisant avec des 

niveaux d’infestations qui se situent en dessous du seuil toléré de 5 000 P. brachyurus / 100 

g de racines d’ananas. Fencur 400 EC a été recommandé pour homologation et 

vulgarisation en Côte d’Ivoire.  

 

3- Evaluation de Baltephon 480 EC (480 g/l Ethéphon) sur la coloration des fruits 

dôananas. 

BALTEPHON présente une efficacité comparable à celle de l’ETHREL qui est le produit de 

référence en culture d’ananas en Côte d’Ivoire. Par ailleurs, contrairement aux deux autres 

doses (2 et 3 l/ha), BALTEPHON à 5 l/ha a permis d’obtenir la coloration C4 qui correspond 

au niveau élevé de l’échelle de classification. Toutefois, en raison des règles très strictes sur 

la qualité sanitaire des fruits en matière de résidus de pesticide à respecter pour la 

commercialisation, il est préférable de retenir 3 l/ha de BALTEPHON comme la dose efficace 

en culture d’ananas.  
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PRODUCTIONS DõELEVAGE /  

 PÊCHE ET AQUACULTURE CONTINENTALES  

 

SOUS-PROGRAMME PRODUCTIONS DôELEVAGE  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. AMELIORATION GENETIQUE  

 

 Caractérisation génétique et zootechnique des volailles locales, Gallus gallus, en 

Côte dôIvoire.  

En attendant l’analyse des nombreuses données collectées, les volailles locales peuvent 

être caractérisées comme suit :  

- au niveau des performances de reproduction, 75% des œufs sont fécondés et le taux 

d’éclosion ne dépasse pas 70%. Au cours d’un cycle de production de 21 jours de 

ponte, la moyenne journalière d’œufs est de 6,1 en zone de forêt contre 6,7 en zone 

savane ;  

- au niveau des performances de croissance, les poussins Label consomment en 

moyenne deux fois plus que les poussins locaux. Après sexage, la différence de 

consommation entre les poussins locaux et les Label est réduite environ au tiers. Le 

gain de poids sur la quinzaine a été de 3,6 g/j à 12,4 g/j pour les poulets locaux et de 

8,3g/j à 27,5 g/j pour les Labels ; 

- au niveau des caractéristiques des carcasses, le poids éviscéré a varié, de 1,1 kg 

pour les poulets locaux,  et  de 1,8kg pour les Labels ; à 25 semaines d’âge. 

 

II. TECHNIQUE DôELEVAGE 

 

2.1. Influence de lôhabitat am®lior® sur le taux de mortalit® des poulets de    

lô®closion au poids marchand 

L’amélioration de l’habitat s’est traduite par celle du taux d’éclosion (73 %), du taux de 

mortalité avant sevrage (3,4 %), du taux de mortalité du sevrage à trois mois d’âge (5,4 %) 

et du taux de mortalité après trois mois d’âge (0%). 
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SOUS-PROGRAMME PÊCHE ET AQUACULTURE CONTINENTALES 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. AMELIORATION DES PERFORMANCES ZOOTECHNIQUES DES ESPECES 

ELEVEES. 

 

 Obtention de populations mâles de tilapia Oreochromis niloticus par  

 inversion hormonale du sexe. 

Les traitements ont donné 100 % de populations mâles avec des doses de 30, 50 et 60 mg 

de Methyltestosterone (MT). Ainsi, avec un traitement minimum de 30 mg de MT pendant 30 

jours sur des alevins de 7 jours, une population entièrement mâle peut être obtenue. Pour la 

suite de l’étude, des doses inférieures à 30 mg (0, 20, 30 et 50 mg MT) seront testées.   

 

1.2. Réduction de l'utilisation de l'aliment industriel à l'aide de la fertilisation 

organique lors de la production de Oreochromis niloticus en étang : phase de 

reproduction 

Concernant l’environnement physico-chimique du milieu, le niveau de minéralisation des 

eaux a été généralement faible. Cependant, les étangs traités avec la fiente de volaille ont 

exhibé des valeurs de conductivité légèrement supérieures à ceux des étangs traités à 

l’aliment industriel. Généralement, le pH a varié en dessous de la neutralité. Quant au 

niveau d’oxygène dissous, les étangs qui ont reçu l’aliment industriel ont été mieux 

oxygénés (4,7 – 5,7 mg/l) que ceux avec la fiente (1,65 à 4,96 mg/l). 

 Au terme des 90 jours d’élevage, la production d’alevins est plus importante dans les étangs 

ayant reçu l’aliment industriel (2 953 alevins) que dans les étangs traités à la fiente de 

volaille (1 043 alevins).  

Au niveau des poids moyens des alevins, la tendance s’inverse. Les étangs traités à la fiente 

de volaille ont produit les alevins les plus gros (2,3 g) contre 0,45 g dans les étangs avec 

l’aliment industriel. Le poids moyen a été de 2.2g pour E3 et 2.4g pour E10. Dans les étangs 

traités avec la fiente et l’aliment industriel, le poids moyen des alevins a été 1,1g.  

Les travaux de second cycle sont en cours et permettront de confirmer les résultats 

préliminaires.     
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II. DIVERSIFICATION DES ESPECES DôELEVAGE  

 

Potentialités de Heterotis niloticus en élevage monospécifique dans la  

r®gion du Centre Ouest de la C¹te dôIvoire  

Les premiers résultats obtenus montrent que H. niloticus possède un remarquable potentiel 

pour la pisciculture. En élevage monospécifique, sa croissance journalière moyenne est 

rapide (5,13 g/jour), comparée à celle du tilapia, Oreochromis niloticus, (1,2 à 1,5 g/jour). 

C’est un poisson microphage à tendance omnivore, d’une grande robustesse et capable en 

de résister à des conditions d’hypoxie grâce à son organe de respiration aérienne 

accessoire situé au-dessus des branchies.  La survie est bonne (77%). 

 

III. ETUDE DES POTENTIALITES HALIEUTIQUES DES PLANS DôEAU CONTINENTAUX 

 

3.1 Reproduction en milieu contrôlé de Labeo coubie  et Distichodus rostratus 

pour le repeuplement des petits barrages du Nord de la C¹te dôIvoire 

 

3.1.1 Etude bio-écologique du peuplement ichtyologique 

Les données de base ont permis de recenser 58 espèces de poissons appartenant à  20 

familles. L’ensemble des données est en cours d’analyse. 

 

3.1.2 Caractérisation des activités halieutiques sur le lac Taabo 

Les pêcheurs et mareyeuses, sont autochtones de Taabo village. Il ressort des observations 

que le stock de Pellonula leonensis subit une forte pression de pêche. Il en résulte une 

réduction de la taille des spécimens de cette espèce dans le lac de Taabo. Les poissons 

sont de petite taille comparativement à ceux des lacs Fahé et Kossou.  

 

3.1.3 Caractérisation socio-économique des activités de pêche sur le lac  

        Taabo 

Le bilan financier révèle que l’activité est lucrative. Celle-ci profite aux acteurs et mérite 

d’être organisée et améliorée. Compte tenu de l’importance socio-économique de l’activité 

de pêche, celle-ci pourrait être vulgarisée sur les autres retenues de Côte d’Ivoire. 

Il ressort des enquêtes qu’aucun pêcheur n’a de compte d’épargne. Le gain de la pêche est 

généralement dépensé dans les manifestations de réjouissance, dans les maquis 

restaurants. 

 

3.1.4 Caractérisation limnologique du lac Taabo  

Les données de terrain collectées sur un cycle annuel, de juillet 2006 à juin 2007, sont en 

cours d’analyse. 
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3.1.5 Etude du peuplement zooplanctonique du lac de Taabo 

L’inventaire taxonomique du zooplancton du lac de Taabo a été réalisé. La distribution et la 

variation spatio-temporelle du peuplement zooplanctonique dans le lac de Taabo en fonction 

des facteurs du milieu  sont décrites. La variation spatio-temporelle du zooplancton est 

également décrite. La dynamique des sels nutritifs et leur impact sur les communautés 

zooplanctoniques sont connus. 

 

3.1.6 Bactériologie des poissons du lac Taabo 

L’analyse de la qualité microbiologique est terminée. Le rapport de cette étude est en cours 

de réalisation. La deuxième partie de l’étude sur l’état microbiologique des spécimens de 

poissons, dont L. coubie et D. rostratus prélevés dans le barrage de Taabo est en cours. 

 

3.1.7 Parasitologie des poissons du lac de Taabo 

Les échantillons récoltés sont en cours d’analyse. 

 

3.1.8 Entomofaune du lac de Taabo 

Une dizaine d’espèces végétales a été identifiée après les prélèvements. L’espèce 

dominante est la hyacinthe d’eau, Eichhornia crassipes. Elle représente près de la moitié 

des 23 échantillons prélevés. L’identification des macro invertébrés inféodés aux racines de 

ces végétaux aquatiques est en cours. Les premières observations effectuées sur 3 

échantillons ont permis d’identifier 14 familles de macro invertébrés, 10 genres et 6 espèces.  

 

3.1.9 Macrofaune benthique du lac de Taabo 

Huit (8) taxons appartenant aux Insectes, Oligochètes et Gastéropodes ont été identifiés. Au 

stade actuel, 4 ordres, 7 familles et 2 espèces ont été formellement identifiés. Le nombre de 

taxons obtenu par station varie de 1 (Taabo Village) à 5 (Taabo Cité). 

 

3.2 Caractérisation de la biologie de la reproduction de L. coubie et D. 

rostratus en étangs en zone littorale forestière 

Une première mission d’échantillonnage a permis de collecter  211 spécimens.   

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT  

 

1- Une réunion a été organisée le 18 décembre 2007 par le Cabinet de la Première Dame 

entre les chercheurs du CNRA, les agents du BNEDT, Ministère de la Production Animale et 

des Ressources Halieutiques et autres entreprises avec le groupe ALON DANKNER (Israël) 

qui voudrait s’installer en Côte d‘Ivoire pour faire de l’élevage de poissons et des cultures 

vivrières.  
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2- La Direction de la Formation et de la Vulgarisation du Ministère de la Production Animale 

et des Ressources Halieutiques (MIPARH) a entrepris de créer une plate forme de 

discussion entre ledit Ministère et les Institutions de recherche et les Universités. L’objectif à 

terme est d’aboutir à la création d’un « Cadre de Concertation pour la Recherche dans le 

domaine des ressources animales et halieutiques ».  

 

3- Séances de travail avec des opérateurs sur des projets de pisciculture. 

 

4- Séances d'information pour la mission d'évaluation terminale du projet de développement 

rural de la région forestière Ouest (Bad – Ouest). 

 

5- Participation à l'Assemblé Générale du comité National Codex Alimentarius. 

 

6- Analyse pour observations et suggestions du document provisoire de synthèse des 

travaux du comité de réflexion sur les accords de pêche. 
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SYSTEMES AGRAIRES ET 

DEVELOPPEMENT DURABLE 
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SYSTEMES AGRAIRES  ET DEVELOPPEMENT DURABLE /  

FORET ET ENVIRONNEMENT   

 

SOUS-PROGRAMME SYSTEMES AGRAIRES  

ET DEVELOPPEMENT DURABLE 

  

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. ETUDE DU FONCTIONNEMENT DES SYSTEMES DE PRODUCTION 

 

1.1. Aspects socio-économiques de la production et de la commercialisation 

de la banane plantain en C¹te dôIvoire 

Les difficultés de commercialisation et de conservation et les pertes post récolte qui en 

découlent comptent au nombre des principales contraintes au développement de la filière 

banane plantain. Il apparaît un phénomène de choc d’offre entre Décembre et Janvier 

caractérisé par une forte augmentation de la production alors que la fonction de demande 

reste stable, d’où une chute des prix de la banane. 

Pour une meilleure valorisation des ressources contributives au développement de la filière, 

des efforts doivent être faits pour explorer et approvisionner de nouveaux marchés, y 

compris les marchés extérieurs très demandeurs, réduire les charges commerciales et enfin 

améliorer la capacité de conservation et de transformation. 

 

 Syst¯mes dôorganisation paysanne et petite m®canisation agricole dans le bas  

fond de  Guessihio (Gagnoa) 

Cette activité de suivi-conseil consiste à susciter la mise en place d’un comité de gestion, 

mettre des motoculteurs à la disposition des paysans et analyser les performances des 

systèmes de production. 

L’étude a démarré en décembre 2007 par la mise en place du « Comité de Gestion ».  

 

 1.3. March® et commercialisation du maµs en C¹te dôIvoire.  

L’étude s’inscrit dans le cadre du projet Stress du Maïs Africain (AMS 2). La motivation des 

producteurs de maïs est essentiellement commerciale et accessoirement 

l’autoconsommation. Plusieurs intermédiaires commerciaux interviennent dans la filière : les 

courtiers basés dans les villes et agissant pour le compte, soit d’importateurs venant de pays 

limitrophes (Burkina Faso, Mali, Niger, Bénin, Togo), de grossistes venant d’Abidjan, 

d’industriels du secteur d’élevage de volaille. Les contraintes au développement de la culture 

du maïs évoquées par les producteurs sont : la contrainte en travail et la contrainte en 

capital. Les producteurs de maïs amélioré pratiquent le semis en ligne. 
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De nombreux intermédiaires commerciaux interviennent dans la filière du maïs grains : 

courtiers, grossistes, détaillants.  Cependant, la commercialisation des semences 

améliorées est du ressort exclusif du PNR qui livre les semences directement aux paysans. 

Le règlement des transactions entre producteurs et collecteurs ou grossistes se fait par 

paiement cash. Les transactions entre grossistes et détaillants, de même que celles qui se 

déroulent sur le marché de détail, sont soumises au libre jeu de la concurrence et sont 

réglées par paiement cash. 

La production de maïs amélioré est une activité rentable. Elle bénéficie en outre 

d’excellentes perspectives de débouchés. Les systèmes de commercialisation sont 

globalement concurrentiels, même si certaines pratiques monopolistiques dans la filière sont 

des obstacles à l’efficience des systèmes de commercialisation. 

  

II. MISE AU POINT DôINNOVATIONS  

 

Etude de la rizipisciculture dans les systèmes de production en zone de bas- 

fonds : cas des régions du Centre-Ouest et du Sud-Ouest de la C¹te dôIvoire.  

Deux techniques rizipiscicoles sont en expérimentation : alternance Riz/Poissons et 

association Riz-Poissons. Dans le premier cas, le riz est repiqué sur toute la surface du fond 

des étangs.  La récolte du riz sera alors suivie d’un cycle de poissons. Dans le second cas, 

le cycle de riz et celui du poisson sont conduits simultanément dans la même structure 

(étang de pisciculture). Le riz est repiqué sur les 2/3 de la surface du fond des étangs, en 

laissant un espace autour du moine (environ 1/3 de la surface de l’étang) qui sera la zone 

d’empoissonnement. Environ deux mois après le repiquage du riz, les étangs sont 

empoissonnés. Le riz a été repiqué courant décembre 2007. L’essai suit son cours. 

 

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT  

 

Appui à l’organisation des producteurs exploitant le bas-fond de Guessiho. Mise en place 

d’un Comité de Gestion.  
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SOUS-PROGRAMME FORET ET ENVIRONNEMENT  

  

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. EVALUATION ET DEVELOPPEMENT DES RESSOURCES FORESTIERES 

 

 Evaluation sylvicole et économique des plantations de bois dôîuvre du   site 

CNRA de la Sangoué (Oumé).  

Une opération d’évaluation sylvicole et économique des peuplements forestiers du site de 

Oumé a été initiée en 2006 et s’est achevée en 2007. Elle visait, d’une part, à estimer le 

potentiel de bois d’œuvre sur pied dans ces peuplements, et d’autre part, à en évaluer la 

valeur commerciale. 

Sept (7) dispositifs forestiers ont été inventoriés. Les principales espèces concernées sont : 

Teck (Tectona grandis), Gmélina (Gmelina arborea), Bois bété (Mansonia altissima), Koto 

(Pterygota macrocarpa), Cedrela (Cedrela odorata) et Samba (Triplochiton scleroxylon). 

D’importants volumes de bois d’œuvre sont exploitables dans l’immédiat. Les espèces 

exploitables en grumes, les volumes de bois disponibles et leurs coûts approximatifs sont 

connus. La valeur marchande minimale des bois d’œuvre sur pied dans les dispositifs 

étudiés est évaluée.  

 

 Etude de lôeffet des tuteurs vivants de Gliricidia sepium sur la productivité  dôune 

culture continue de lôigname.  

L’utilisation des tiges vivantes de Gliricidia sepium permet de tuteurer l’igname. Elle réduit 

les prélèvements de ligneux dans la végétation naturelle et se présente comme une 

contribution à la lutte contre le déboisement. 

Au cours de l’année 2007, l’essai a été suivi (désherbage, inventaire de survie des plants, 

hauteur des tiges, etc.). En outre, les récoltes ont été faites et les productions des différents 

traitements mesurées. 

Le rendement moyen des parcelles sans tuteurs est de 2 T/ha et celui des traitements avec 

tuteurs vivants de Gliricidia sepium est de 4,7 T/ha. Le tuteurage de Gliricidia sepium permet 

donc une amélioration des rendements. Cependant, en raison de la mise en place tardive 

des ignames, les rendements sont globalement très faibles.  

 

II. VALORISATION DES ESPECES ALIMENTAIRES FORESTIERES 

 

 2.1. Analyses physico-chimiques des parties consommées de quelques  

                 espèces alimentaires spontanées.  

Les organes (fruits, graines, feuilles, bourgeons, cœur, etc.) consommés de huit (8) espèces 



 65 

spontanées alimentaires ont fait l’objet d’analyses. Ces espèces sont : Beilschmeidia manii , 

Irvingia gabonensis,  Myrianthus arboreus, Ricinodendron heudelotii, Sesamum indicum, 

Solanum torvum, Strombosia pustulata et Treculia africana. Les espèces étudiées ont 

montré des valeurs nutritionnelles insoupçonnées : protéines (25 % cas de Ricinodendron 

heudelotii), glucides (4 % sucres totaux, cas de Treculia africana), lipides (65 % cas de 

Irvingia gabonensis) et sels minéraux, etc. 

L’importance de ces apports nutritionnels milite en faveur d’une meilleure politique et/ou 

stratégie de préservation et de promotion de ces plantes jusque là négligées. Ainsi, la 

domestication de ces espèces se présente à la fois comme une exigence écologique et une 

stratégie de sécurité alimentaire en milieu rural. 

 

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

Participation ¨ la journ®e de lôarbre, organis®e par le Minist¯re de lôEnvironnement et 

des Eaux et Forêts à Mama (Ouragahio), le 20 juillet 2007. A cette occasion, le CNRA a 

fourni des plants d’espèces forestières pour l’opération de reboisement. Dr Gnahoua a fait 

un exposé sur les espèces alimentaires sauvages en voie de disparition et les travaux de 

domestication en cours au CNRA.  
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TECHNOLOGIES ET 

 LABORATOIRES CENTRAUX 
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GESTION DURABLE DES SOLS ET MAċTRISE DE LõEAU 

 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. HYDRAULIQUE AGRICOLE 

 

1.1. Gestion de la base de données agroclimatiques du CNRA 

 

1.1.1 Etat des stations agrométéorologiques du CNRA 

La situation des 28 parcs agro météorologiques du CNRA, en 2007, se présentait comme 

suit : 15 non opérationnels depuis 2002, à cause de la situation socio-politique du pays, 13 

partiellement opérationnels. 

 

1.1.2 Analyse de la pluviométrie  

Les données pluviométriques des parcs agrométéorologiques accessibles du CNRA de 

l’année 2007 ont été collectées et saisies. L’analyse préliminaire a montré:  

     - des déficits pluviométriques de -2.6 % à -17.7, par rapport à la normale 1971-2000; 

     - les déficits pluviométriques mensuels ont été très accentués en mai (-65 %) dans le sud 

du pays (Dabou, Lamé, Port-Bouët, Divo) ; 

 

1.2. Analyse fréquentielle des pluies de la station CNRA/Gagnoa de 1941 à 

2006 

L’analyse fréquentielle des pluies de la station CNRA/Gagnoa effectuée sur la période 1941-

2006 a révélé une baisse globale de la pluviométrie et une réduction des saisons pluvieuses 

de l’ordre d’un mois. Il résulte de cette analyse que les périodes de semis dans la région de 

Gagnoa se situeraient, à la mi-mars avec des variétés de 90 jours pour la première saison 

des pluies, et au début de juin avec des variétés de 150 jours pour la saison intermédiaire.  

 

II. FERTILITE DES SOLS 

 

Etude des conditions pédoclimatiques pour la replantation cacaoyère dans le Centre-

Ouest de la C¹te dôIvoire : cas de Divo et Gagnoa  

La caractérisation morpho-pédologique a été réalisée dans 30 paysages répartis sur 

l’ensemble de la région d’étude (Divo-Gagnoa). Elle a révélé quatre types de contraintes le 

long des toposéquences : l’induration, l’abondance des éléments grossiers, la texture 

sableuse et l’hydromorphie. 

Les résultats préliminaires indiquent que tous les sols d’un interfluve ne sont pas 
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nécessairement favorables à la cacaoculture. Il faudra désormais, procéder à une 

caractérisation morpho-pédologique des parcelles proposées à être plantées en cacao, pour 

déterminer leurs potentialités pédologiques. La caractérisation morpho-pédologique a été 

complétée par des mesures de la densité apparente des sols. Les prélèvements 

d’échantillons de sol pour les mesures d’humidité se poursuivent. 

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT  

 

Participation aux travaux de mise en place de champs semenciers dans le cadre de la 

Convention CNRA FDPCC.  
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BIOTECHNOLOGIES  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 
 

I. UNITE DE GENOMIQUE FONCTIONNELLE (UGF) 

 

Les actions de recherche menées ont porté essentiellement sur l’étude des bases 

moléculaires des contraintes de la production agricole et sur le diagnostic moléculaire, 

l’épidémiologie et la répartition des pathologies.  

Ces travaux ont mis en évidence:  

- la structuration des clones d’hévéa en cinq (5) groupes selon leur sensibilité à 

l’encoche sèche ; 

-  la relation entre la sensibilité clonale à l’encoche sèche et la variation de 

l’accumulation de dix (10) polypeptides. Sept (7) de ces peptides se situent au niveau 

des particules de caoutchoucs et trois (3) sont localisées dans le cytosol ; 

- les facteurs favorisant l’apparition de l’encoche sèche sont  l’antécédent cultural, le 

nombre de visites dans la parcelle par les encadreurs, le clone, la densité de 

plantation, la durée d’exploitation, le taux de blessure, la profondeur de saignée, le 

régime de stimulation et la forme du panneau de saignée. 

 

 

II. UNITE DE BIOLOGIE ET VIROLOGIE MOLECULAIRES (UBM) 

 

2.1. Caractérisation et distribution géographique des isolats du RYMV en Côte  

dôIvoire 

Les travaux sur le l’agent pathogène de la panchure jaune (RYMV) du riz dans la région de 

Gagnoa ont permis de mettre en évidence que la pression de la maladie est fonction de la 

variété de riz et de la localité (cas des rizières de Diégonéfla avec la variété WITA12 très 

fortement infestée). 

Soixante quinze (75) isolats de RYMV ont été multipliés sur la variété  Bouaké189 pour des 

études de caractérisation 

 

 

2.2 Etat des lieux des virus infectant le bananier en C¹te dôIvoire :  

caractérisation et prévalence dans les bananeraies de la SCB 

Les travaux sur la chlorose infecueuse du bananier causée par le virus CMV (Cucumber 

Mosaic Virus) ont porté sur l’étude de l’incidence de la maladie dans les bananeraies de la 
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SCB et la caractérisation moléculaire des isolats de CMV prélevés dans ces plantations. Les 

principaux résultats obtenus sont : 

- les incidences de la chlorose infectieuse du bananier dans les plantations, ont 

été estimées entre  2 - 23,7 % à Banacomoé et 0,1-10,3 % au Niéky. 

L’incidence atteint parfois 40 % ; 

- les zones endémiques au CMV et les foyers de la maladie sont le plus souvent 

localisés le long des collecteurs d’eau de drainage où poussent aussi les 

plantes adventices hôtes du CMV ; 

- les séquences de l’ORF de la protéine de capsides des 16 isolats de CMV 

provenant de 3 localités de Côte d’Ivoire ont été élucidées ; 

- de faibles divergences nucléotidiques ont été notées entre les isolats de 

chaque localité (0,8 % à 2 %) ; 

- les isolats CMV de Côte d'Ivoire partagent tous le même sous groupe IA et 

possèdent 99,2 % d'homologie nucléotidique avec d’autres isolats de CMV de 

ce sous-groupe (GenBank).  

 

 

III. UNITE DE GENETIQUE MOLECULAIRE (UGM) 

 

3.1. Les bases de la reproduction de lôh®v®a 

Cinq (05) clones wickham ont été impliquées dans l’étude des bases cytogénétiques et 

moléculaires de la reproduction chez l’hévéa, et dans la recherche de marqueurs 

biochimiques et moléculaires en relation avec la production chez l’hévéa.  

 

Il résulte de ces études que les clones PB5/51, PB260 et PB235 ont montré des taux de 

nouaison et de fructification élevés (7% et 15%). Les taux moyens de graines avortées 

étaient également élevés (31 à 56 %). Les clones AVROS 2037 et GT1 ont présenté des 

taux de nouaison et de fructification faibles (2% à 4%).  

 

Concernant la production de caoutchouc, les résultats ont indiqué qu’elle n’est pas liée à la 

disponibilité du saccharose dans le latex mais plutôt à la capacité de l’invertase à hydrolyser 

le saccharose. En outre, il est apparu que l’invertase est plus active chez les clones hauts 

producteurs (PB235, IRCA 18) que chez les clones bas producteurs (RO 38, TJIR). Enfin, 

les protéines 22kDa, 32kDa et 35kDa se sont révélées corrélées à la production de 

caoutchouc. 

 

3.2. La résistance du cacaoyer à Phytophthora 

Les niveaux de résistance à Phytophthora des descendances de P7x ICS 100) x IFC1 et  de 
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(P7x ICS95) x IFC1, ont été évalués par test feuille. Les résultats ont mis en évidence un 

niveau de résistance élevé des clones SCA6 et PA150,  la  sensibilité du clone NA79 et une 

variabilité dans le niveau de résistance des arbres.  

 

3.3  Caractérisation morphologique et moléculaire des cultivars de cocotier en  

C¹te dôIvoire.  

Les travaux de caractérisation morphologique et moléculaire des cultivars de cocotier ont 

permis d’estimer les indices de diversité génétique chez des accessions de cocotier de type 

« Grand » (He=0.556), et de type « Nain » (He=0.207) et de distinguer deux pools géniques 

stables. En outre, les études ont montré que les populations de type Grand (He=0,556) sont 

plus polymorphes que celles de type Nain (He=0,207). Enfin, 14 individus potentiellement  

tolérants au jaunissement mortel du cocotier ont été caractérisés et des divergences 

moléculaires ont été établies.  

 

3.4 Sélection assistée par marqueur moléculaire (SAM) du palmier à huile  

L’étude a débuté au cours du dernier trimestre de l’année 2007. Les analyses statistiques 

des données moléculaires sont en cours de réalisation. 

 

IV. UNITE DES RESSOURCES GENETIQUES (URG) 

 

Les activités menées au niveau de l’Unité des Ressources Génétiques (URG) ont porté sur 

(1) le développement de méthodes de micro propagation chez l’hévéa, (2) l’optimisation de 

la production de vitro plants de cacaoyer, (3) l’optimisation de la production de vitro plants 

d’ananas et (4) l’étude de l’incidence du développement phénologique sur la conservation 

des semences de rônier. Les principaux résultats obtenus sont : 

- la mise au point de huit (08) milieux d’induction permettant d’obtenir des embryons à 

partir de coupes de gynécées chez trois clones d’hévéa (PB 217, PB 260, PB 280) ; 

-  l’obtention de 31 plantules de cacaoyers et de 1925 vitroplants d’ananas ; 

-  des variations au niveau de quelques paramètres de germination de fruits de rônier ont 

été observées ; 

- le maintien en culture in vitro des treize (13) espèces d’igname, représentées par 455 

accessions au sein de la vitrothèque du CNRA, 

 

V. TRANSFERT DE TECHNOLOGIES ET APPUI AU DEVELOPPEMENT 

- Dans le cadre des activités d’évaluation de la conformité clonale des jardins à bois de 

greffe de la SAPH des visites ont été effectuées sur les jardins à bois de Toupah et 

d’Osrou. Les génotypes et les souches devant faire l’objet d’étude ont été identifiés 

dans les zones de Bongo, Divo, Osrou, Rapide Grah, Toupah et Yacoli, 
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- Un total de 1 200 doses de 100 g d’inoculum a été produit par le LCB dans le 

cadre de la convention CNRA-PACIL. Cette quantité d’inoculum a servi à 

l’enrobage de semences nécessaire pour le semis de 300 ha de soja, 

-  Un diagnostic participatif des cacaoyers a été réalisé en milieu paysan dans le 

département de Sinfra en collaboration avec le programme Cacao et Café-

Cola. 

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

1- Evaluation de la conformité clonale des jardins à bois de greffe de la SAPH.  Des 

visites ont été effectuées sur les jardins à bois de Toupah et d’Osrou. Les génotypes et les 

souches devant faire l’objet d’étude ont été identifiés dans les zones de Bongo, Divo, Osrou, 

Rapide Grah, Toupah et Yacoli, 

2- Caractérisation de l’agent  pathogène de la virose dans les bananeraies de la SCB 
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CONSERVATION ET TRANSFORMATION DES PRODUITS 

AGRICOLES ET DU BOIS  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. CONSERVATION DES PRODUITS AGRICOLES 

 

 Caractérisation biochimique et moléculaire des enzymes pectinolytiques  

 produites par les Bacillus au cours de la fermentation du cacao  

Après 72 heures de fermentation, une population de Bacillus productrice d’enzymes 

pectinolytiques de l’ordre de 105 UFC.g-1 est isolée. Quatre-vingts dix-huit (98) souches ont 

été isolées et criblées. Parmi ces souches : 48 souches de Bacillus produisent la 

polygalacturonase (PG),  47 produisent la pectine lyase (PL) et 23 produisent les deux types 

d’enzyme. La croissance des souches a atteint son maximum après 96 heures de 

fermentation. 

 

 Amélioration de la qualité du café Robusta : Etude physico-chimique et  

 sensorielle de Robusta des terroirs dôAbengourou, Aboisso et Divo. 

Les analyses ont permis d’observer une influence du terroir au niveau des tests 

physico-chimiques, excepté certains paramètres tels que les sucres réducteurs, les 

protéines et la trigonelline. Il a été mis en évidence: 

- une variation des taux de cendres et des matières grasses. Ces taux sont  

conformes aux normes internationales ; 

-  un taux d’humidité variable d’un paysan à un autre, mais proche de la 

valeur fixée par la norme ; 

-  un taux élevé de l’acidité totale et des protéines dans le terroir d’Aboisso ; 

-  des valeurs élevées de l’acide chlorogénique et de la caféine dans le 

terroir d’Abengourou.  

 

Concernant les caractéristiques organoleptiques, il a été constaté qu’au sein d’un 

même terroir les différents niveaux d’application des techniques culturales n’ont pas 

d’influence sur le goût à la tasse. Par contre, les terroirs ont une influence nette sur le 

goût à la tasse. En effet, le café du terroir d’Aboisso est le plus apprécié après ceux 

des terroirs d’Abengourou et de Divo. Toutefois, le café provenant de chaque terroir a 

un marché spécifique dans les pays consommateurs. C’est ainsi que les tests réalisés 

au CIRAD de Montpellier ont permis de montrer que : le café du terroir de Divo est 

spécifique au marché du Moyen-Orient ; le café d’Abengourou convient bien au marché 
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de l’Europe de l’Est ; le café d’Aboisso constitue un café gourmet avec des débouchés 

sur plusieurs pays consommateurs.  

 

Par ailleurs, les techniques de traitement du café ont une influence sur la qualité du café à la 

tasse. Les cafés préparés par voie humide offrent un profil de flaveur équilibré, alors que 

ceux préparés par voie sèche sont diversement jugés âpres, verts ou riotés.  

 

1.3. Dégustation de cafés moulus en stock 

Bien que dans  l’ensemble les cafés Robusta et Arabusta soient mieux appréciés avant leurs 

dates de péremption, l’évolution des notes de dégustation n’est  pas très régulière avec le 

temps.  

D’autres facteurs, en dehors de l’âge,  influencent le profil sensoriel des échantillons. Ce 

sont : la qualité du café vert, le degré de torréfaction et le conditionnement du café moulu. 

L’Arabusta nouveau est mieux noté que le Robusta. Par contre, le Robusta tient mieux au 

vieillissement que l’Arabusta. 

 

1.4. Caract®risation des vari®t®s locales dôignames sur le plan de la qualit® 

alimentaire et de la convenance de lôutilisation finale (Projet FIDA) 

Au total 143 variétés locales ont été répertoriées dans les sept régions du Projet FIDA. Ces 

régions sont Gagnoa-Oumé, Daloa, Yamoussoukro-Toumodi, M’Bahiakro, Adzopé-Agboville 

Bondoukou-Tanda et Abengourou-Bongouanou.  

 

1.4.1 Convenance des vari®t®s ¨ lôutilisation finale 

A Bondoukou et Tanda, les variétés florido et kponan conviennent surtout pour la 

préparation du foutou et de la bouillie d’igname. A Abengourou et Bonguanou, les variétés 

eliokpa, Nza et ndoufou sont consommées sous forme de foutou.  

A Toumodi, les ignames sont consommées, par ordre d’importance, sous formes de foutou, 

bouillie, braisée, ragoût et purée. A M’Bahiakro, le classement de la préférence de 

consommation est, par ordre d’importance : foutou, ragoût, braisée et purée.  

Les différentes variétés cultivées à Adzopé sont consommées sous formes de foutou, 

foufou, bouillie et braisée. A Agboville, elles sont consommées, par ordre d’importance, sous 

formes de foufou, bouillie et foutou.  

 

1.4.2 Caractéristiques physico-chimiques des variétés locales 

La teneur des composants biochimiques varie en fonction des variétés et des régions. Le 

taux de matière sèche varie de façon significative au sein des différentes variétés. Ce taux 

est élevé (plus de 90% en général) dans la plupart des variétés répertoriées.  

 



 76 

Concernant les protéines, les teneurs sont variables. Certaines variétés contiennent plus de 

10 % de protéines, comme la variété oulégni de Bondoukou avec 17 %. La teneur en 

cendres dans les différents tubercules étudiés varie de 0,4 à 4,7 % par rapport à la matière 

sèche. Néanmoins un taux élevé de 5,9 % a été noté pour oulegni (Bondoukou). Les 

glucides totaux déterminés varient significativement d’un cultivar à un autre. Les valeurs les 

plus élevées s’observent avec Bètè Bètè (89,7 %) ; Krenglè (81,6 %) ; Lopka (89,8 %). En 

ce qui concernent les sucres réducteurs, la gamme des valeurs s’étend de 3 % à 21 %. Les 

valeurs élevées s’observent avec Soglan (22,1 %) ; N’za (21,4 %) contre un faible taux pour 

Krenglè (3,2 %).  

 

 

II. TRANSFORMATION DES PRODUITS AGRICOLES 

 

2.1. Caractérisation des nouveaux hybrides CRBP 14, CRBP 39, FHIA 17 et  

FHIA 21 de banane  

Les  nouveaux hybrides CRBP 14, CRBP 39, et FHIA 21,  sont appropriés pour la 

préparation des chips et la confection de l’aloco. 

Les résultats des tests organoleptiques montrent que les hybrides de banane CRBP 14, 

CRBP 39 et FHIA 21 s’apparentent à la variété Orishele. Par contre, l’hybride FHIA 17 se 

différencie de façon notable tant des autres hybrides que de la variété Orishele.  

 

2.2. Caractérisation physico-chimique et potentialités alimentaires de nouvelles  

variétés de manioc (Manihot esculenta Crantz) 

Le rendement en amidon de certaines variétés est supérieur à 25 % (variation de 11,3 à 

26,9 %). Ces variétés sont pauvres en protéines (de 0,95 à 2,73 %) et en lipides (de 0,2 à 

1,6 %). Les taux de matière sèche sont variables (de 12,1 à 47,8 %) et les teneurs en acide 

cyanhydrique se situent entre 32,4 et 100 mg/kg.  

La digestibilité in vitro et la clarté des gels donnent des valeurs qui varient respectivement de 

11 à 22,8 %  et de 16,8 à 56,1 %. 

 

2.3 Evaluation par les utilisateurs finaux des procédés de découpage en  

tranches, de pr®cuisson et de s®chage dans la fabrication des chips dôigname  

Les enquêtes, dans le cadre du Projet FIDA, ont montré que les meilleurs chips sont 

obtenus avec des tranches d’igname de 0,5 cm d’épaisseur. 

En outre, 100% des 310 femmes « enquêtées » connaissent et consomment l’igname sous 

différentes formes, 39 % des femmes seulement connaissent les chips d’igname, 59 % des 

femmes sont intéressées par la transformation de l’igname en chips. Trente (30) femmes ont 
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été formées aux procédés de découpage des ignames en tranches, de pré cuisson, de 

séchage et conditionnement des chips d’igname. 

 

III.  TECHNOLOGIE DU BOIS 

 

3.1. Caractérisation technologiques des essences agricoles et de plantation 

 

3.1.1 Etude des qualit®s de bois dôîuvre de deux Acacias 

Les mesures de données de séchage du bois ont été réalisées et le dépouillement des 

données est en cours. Les résultats du dépouillement permettront  de tracer la courbe de 

séchage à l’air  correspondant au climat dans la région d’Abidjan. 

En outre, la phase de stabilisation des plateaux centraux est terminée, le débit des 

éprouvettes d’essais physiques et mécaniques a été entamé et l’étude de la transformation 

et de l’usinage du bois est en cours. 

 

3.1.2 Etude du dépérissement des tecks sur pied et de la qualité 

technologique du bois (Convention CNRA/SODEFOR) 

Après la validation du rapport final de l’étude, une étude complémentaire a été effectuée par 

le prélèvement d’éprouvettes côté cœur et la  mesure des propriétés physiques et 

mécaniques. Les données obtenues sont en cours de dépouillement. 

 

 

Bï APPUI AU DEVELOPPEMENT  

 

1- Etude de lôefficacit® insecticide et fongicide dôun produit de protection de bois (le 

XYLOLIT C3)  sur grumes et sur sciages frais. 

 

2- Etude du dépérissement des tecks sur pied et de la qualité technologique du bois 

(Convention CNRA/SODEFOR). Les résultats de l’étude ont été présentés à la SODEFOR 

et validés par celle-ci. 


